
Pharmacie d'office. — Dimanche 12 Février :
Pharmacie Mathey, rue Léopold-Robert 37; ouverte
jusqu'à 9 '/, heures du soir.

A travers la Lap cnie
voyage en vitesse.

L/etXîpialr&Heur danois Khud RasmUïsgen vietat
S'acooirapilir à traders la Laponie un long voyage
jpiaur regagner la «caban© d'un Lapon de ses amis,
Jiausson Swonni. i \ . ¦ •

La caravane, raconte l'hebdouiadafre « Tour du
Monde », comprenait seize « barras » bien chargés.
Le terres est le traîneau lapion. M. Rasmussen
se proposait de faire en ski tout ou Darti© de la
route. Swonni. hii, s'assit sur le siège du terres
de -tête,ou jll avait attelé le plus gros iet la plus
[rapide de ses rennes. Las autres traîneaux sui-
vaient en une seule -et longue ligne onduleuse,
chacun a.ttelô d'un renne qui avait la tête attachée
au traîneau précédent, afin qu'il ne lui prît pas
fantaisie de r empire la ligne en filant à droits |> u à
garaohe jwrar son compte particulier.

Et ce furent quinze jours de piéuihîs randonnéa
tons l'infini des pilaines polaires, par-dessus des
lacs gelés, dans des étendues sans fin où une ten>
ftiête récente avait amoncelé la neige, de distance
©n distance, en masses qu il n était pas toujours
possible de tourner. Alors, on s'élançait bravement
â l'assaut de la colline, l'escaladant, dévalant
sur le revers avec une témérité apparainte à donner
le vertige. Mais Swonni, qui guidait, la main sur les
itênes, tout son train de .traîneaux, avait Une
¦science quasi infaillible de ce qu'il pouvait at-
itendre die s-ea bêtes et des lois de l'équilibre; pas
urne seule foia il n'eut une défaillance, une erreur
de calcul, ni même une hésitation. Il est vrai qua
c'était peufr-'être la centième fois que oe quinqua-
génaire faisait ce long voyage, et que cas immenses
plaines lui étaient aussi familières que pour nous
ipjeiuvent l'être notre rue -st notre quartier.

Et cependant, un seul moment de distraction ou1
de négligence de cet homme eût amené immanqua-
fcilement la patastophe totale, j'allais dire la dé-
Eaiilement de (ces seize traîneaux reliés les uns
anix autres; et l'on devine l'effroyable « télescope »
des ses véihiculea lancés l'un sur l'autre!

La peur de l'orage.
Pairfois, l'effort de tous, gens et bêtes, pour

auiimonte'r 'un obstacle ou esquiver un péril, était
si considéraHe, exigeait une tension des mus-
joies gi grande et si prolongée, que, malgré la
ftrcid t errible, la sueur ruisselait le long das
flancs des rennes et le long das joues de leurs
conducteurs. Mais .elle se congelait immédiat e-
ment, et formait delongues .traoes argantées sur
la peau fumante, palpitante. *

(C'est surtout aux approches d'uni orage que
h même sentiment d'angoisse unissait tous o?s
êtres si divers les uns des autres : la civilisé.
les naturels, les rennes, la chien lui-même qui
faisait la police de l'énorme troupeau. Même1 si,
à oe moment-là, les rennes étaient rendus de fa-
tigue,' la pieur qui les talonnait faisait Un effet
beaucoup plus efficace que le fouet sur leurs
flancs et 1 eurs jarrets épuisés. Ils se soulevaient
comme remrfis d'une force, ou plutôt d'une furb
'toute nouvelle, .et filaisait comma une flèche so'us le
vent noir et les nuages zébrés d'éclairs jusqu'à
ren*rrôt où l'on pouvait trouver un abri; saillie
de rocher, farêtfc, grotte ou village lapon1.

L'arrivée.
'Enfin', Un" jn 'uï, dans l'étendue1 sans blnirnes où

le Lanois ne remarquait rien de particulier que
quelques atfbres chargés de neige', il vit l'oeil
de son ami devenir humide; Swonni, de son îoua't,
lui montrait aU loin ce qu'avec beaucoup' de peina
M. Rasmussen finit piar distinguer quelques pe-
tites taches noirâtres, à l'horizon, Son aimi lui
dit simplement :

« Mon .troiupeau ! »' :.
(C'était, en effet, ta! des troupeaux ' de1 rennes

Qe son ami; "c'était sa maison; c'était le but
du voyage. Sa maison? Entendons-nous! Dans les
iôtendues delà Laponie, les rennes sont considérés
dans le voisinage d'une maison, lorsqu'ils en sont
à une ou deux journées de marche. Cest 'égal;
c'était le foyer qui s'annonçait. .' .

Encore douze heures de voyage, puis on vit
surgir à l'horizon une légère fumée; cette fois,
c'était le -fout, c'était le 

^ 
toit familial! Si M.

Rasmussen n'avait pas déjà voyagé en Lapo-
nie, il eût ouvert de grands yeux à Ja vue da
Cette misérable demeure. Comment! une famille
Ide six piepiojnnes posait loges dans, ge gui pa-

raissait Un1 àinas de décoinbïes!. 'Cet informie tas
de pierres mêlées de branches d'arbre n'annonçait
un intérieur habité qu© par le mince filet de fumée
qui s'éohaippait du sonumet, comme d'un volcan
en miniature, e>t par une ouverture où il fallait
casser son corps en deux pour y pénétrer.

Mais oui, c'était le « home » de Swonni, et c'é-
taient les enfants de Swonni, la femme de Swonni
qui l'attendaient. Ceux-là sautaient de joie autour
des traîneaux chargés de bonnes choses, des « cho-
ses des villes », puisqu'ils contenaient du pain,
des fruits, d M ustensiles, des outils, etc.; celle-
ci, poussant mille exclamations, s'approchait, toute
souriante, de son mari et de l'étranger. Mais
Swonni, en vrai Lapon, avant de se livrer aux
effusions du re tour, s'occupa de dételer ses ren-
nes .et de ranger ses traîneaux, car le vent et
la tempête auraien t pu les ensevelir d'un moment
à l'autre.

La maison du Lapon.
Les retanes rendus à la liberté, ce fut le don-

tenu des traîneaux qui fut dûment déchargé,
examiné, serré avec soin dans les magasins do-
mestiquas de oette fourmilière humaine. Il y avait
là, en .effet, toutu une cargaison de marchan-
dises de toute sorte', Swonni étant un des plus
riches Lapons à cent lieues à la ronde, et puis,
il venait de faire ses provisions pour une année,
la ville la plus voisine étant à plus de 300 ou 400
kilomètres de sa demeure.

Alors seulement tout le monde, l'hôte y com-
pris, put entrer dans l'appartement, qui ne con-
sistait qu'en une pièce vaguement voûtée ayant
la forme d'un intérieur de four énorme et irré-
gulier. Pendant que Swonni racontait à sa fa-
mille les événements de son voyage, récit dont
l'étranger ne pouvait comprendre un mot, on sou-
pait en prenant du café; puis on s'attaqua à un
quartier de renne fumé, noir comme un bloc
de houille; pois on reprit du caîé. Après cela,
les hommes fumèrent la pipe, et tout le monde,
dans une touchante promiscuité, s'étendit côte
à côte sur des peaux de rennes. Et le Danois
s'endormit sur cette agréable pensée : «Me voici
hors de la vit* civilisée. Me voici devenu Lapon,
aveo ks Lapons ! »

. .  .$* f ¦ - ' . * . - ¦ . ¦ • *«

Le développement des services setomobiles
à La Chaux-de Fonds

Il semblait, il y a deux où troisi ans, que l'in-
dustrie automobile était arrivée à son .apogée
et qu'il était matériellement , impossible d'appor-
ter dans la construction des voitures des chan-
gements tels, que leur application amènerait une
nouvelle révolution dans cette branche si impor-
tante de l'activité industrielle. Les quelques per-
sonnes de notre ville qui ont eu le privilège d'exa-
miner de près, samedi dernier, une magnifique
voiture arrivée de Genève — par la route natu-
rellement — ont pu ae rendre compte cependant
«qu'il y avait encore quelqu e chose à faire»
dans le perfectionnement des véhicules à traction
mécanique.

L'automobile ien question était une voiture de
la maison Sigma, à Genève, dont la carrosserie
dernier cri, de cette forme toute particulière de
gros cigare, donne à l'ensemble un cachet d'é-
légance et de solidité si remarquable. Avec ce
modèle, en effet, toute partie saillante extérieure
est supprimée; ce n'est plus qu'un long fusean
monté sur qua tre roues, qui, en pleine vitesse,
donne absolument l'impression de ce .terrible en-
gin sous-marin qu 'est une torpille. L'analogie est
d'autant plu** exacte que la machine est absolu-
ment silencieuse. Son sillage sur la route ne laisse
qu'une sorte de bruissement à peine appréciable,
comme qui dirait le bourdonnement d'une libel-
lule.

Une des dispositions mécaniques qui a permis
d'atteindre cet heureux résultat est la suppres-
sion des Moupapès pour l'admission et le rejet
des gaz carbures. La maison Sigma, dans ses modè-
les de: cette année, construit ainsi ses moteurs,
c'est-à-dire avec une distribution à tiroirs, exac-
tement comme s'il s'agissait des organes d'une ma-
chine à vapeur.

Les détails du système n'intéresseraient guère
qu-a les initiés à la mécanique très spéciale de
rautomobile et par conséquent n'entrent guère
dans le cadre d'un article comme celui-là. Bor-
nons-nous à dire que le plus clair du moteur sans
soupapes est qu 'il foncti onne sans aucun bruit,
la cause initiale des chocs étant supprimée',
qu'il coisomme aussi psU d'essence que possible
— 10 litre? aux 100 km pour 18 HP effectifs
— et qu'il donne par conséquen t à la voiture le
maximum de souplesse et le meilleur rendement.

Celle qui est venue à La Chaux-de-Fonds a
ainsi passé la Vue-des-Alpes, malgré les rigueurs
de la isaison sans la moindre difficulté. En repar-
tant à Genève', le dimanche, ses occupants (se
sont encore payé un petit crochet à Chaumont,
parmi les bobs et les luges, aussi facilement
que si nous étions au mois de juillet. M. Gott-
fried Moser, de son objectif expert, . a fixé cette
équipée et l'a reproduite en agrandissement d'une
extrême netteté; un grand nombre de personnes-
Tout déjà remarqué dans la devanture des ma-
gasins de la «Cité ouvrière;» à la rue Léopold
Robert.

Si h'oua signalons plus spécialement cette auto-
mobile, cesc qu'elle est un bel encouragement pour
ceux qui voient avec, plaisir; Je dé^etoppeimeinll

de l'industrie suisse. Les1 voitures sans soupapes
sont, en effet, entièrement construites à Genève
et leur iexeelience penneo d'être certain que l'usine
de Chêne-Bougerie a devant elle uue époque
d'entière prospérité.

Ceci nous amène à'dire que les agents pour
uto'tre ville de la firme genevoise, MM.- Auguste
Matthey et Co, iont à l'étude Une série d'innova-
tions qui valent qu'on s'en occupe. Ces Messieurs
muniront tout d'abord une de leurs grandes voi-
tures d'un taximètre et la mettront au service
du public au tarif kilométrique adopté par lejs
sociétés d'autos-taxis des grandes villes. On pour-
ra de cette façon se faire transporter rapidement
dans telle ou telle circonstance spéciale, en sa-
chant toujours exactement le montant de la dé-
pense, évitant ainsi les surprises et les ' oontesr
tàtions si fréquentes en pareil cas. Pour les courses
dans m os environs immédiats, par exemple au
bord du Doubs, aux Brenets, aux Franches-Mon-
tagnes, le tarif au taximètre est le .plus avan-
tageux, surtout si plusieurs personnes occupent
la voiture.

Autre [cbolse : on sait que plusieurs cliniques
de notre ville se sont fait une réputation méri-
tée jl bien des lieues à la ronde; seulement le
transport des malades suscite quelquefois^ de très
réelles 'difficultés, surtout lorsqu'il s'agit de cas
urgents ou particulièrement graves. MM. Matthey
et Cie ont pensé qu'une auto aménagée en ambu-
lance aurait ici un emploi tout désigné, De moyen
est, en effet, tellement plus rapide et plus 'agréable
que le chemin de fer ou la voiture ordinaire qu'il
est certainement appelé à avoir le même succès à
la Chaux-de-Fonds que dans d'autres villes où il
fonctionne à la satisfaction générale. .

Enfin, dernière initiative, qui pour être Un peu
macabre, n'en constitue pias moins un incontesta-
ble progrès. On sait que notre Société de créma-
tion a rencontré dès l'origine de ses opérations
un .très grand nombre d?adhérents. Non seulement
ici, mais dans toutes les régions avoisinantee, les
partisans de l'incinération des corps augmentent
de jour en jour. Maàsles difficultés de faire voya-
ger ides cercueils est souvent l'obstacle principal
qui -empêche les familles d'utilisem note créma-
toire. :. > . ! "

& D'accord a^ec l'agence des pompas funèbres de
M. Louis Leuba, le garage Matthey et Cie arran-
gera une de ces voitures de façon à pouvoir la met-
tre à la disposition dt M. Leuba pour le transport des
corps. ,11 pst dores et déjà certain que/grâce *à cette
nouvelle (utilisation de l'automobile l'édifice spé-
cial de notre cimetière sera .toujours davantage
mis à contribution. . j !

Voilà,, n'ést-il pas vrai, toute Une activité nou-
velle, en perspective. Au .moment où partout)
surgissent des entreprises intéressantes et pros-
pères, il n'est pas de trop de mettra piussi un peu-
en yalerr c*a qu'on tante chez nous, et souhaiter
le meilleur succès aux gens '.entreprenants qui
cherchent à mettre la Chaux-de*-Fonds au niveau
d'autres localités importante^ du pays.

Ch3 N.

Monsieur l'accusé au XXI e siècle
UA VIE DROLE

SCÈNE PREMIÈRE
La scène représente la Cour d'assises. — Au lever

du rideau, l'accusé, en pantouf les et en bonnet grec,
s'entretient avec son défenseur . — Entre un huissier.

L'huissier. — Ces messieurs de la Oour font)
demander si' monsieur l'accusé est disposé à les
recevoir.

L'accusé (avec mlorgue). —¦¦ T... tfà l'heure. (Il
allume un cigare).

L'a vu cat. — Ainsi donc, cher monsieur, vous
tenez à ce quo nous plaidions non coupable ?

L'accusé (négligemment). — Penh ! Vous savez,
entre noiis, j'men bats l'oeil. C'est seulement pour
TOUS faire- plaisir... J'sais bien c'que c'est qu'un
avocat... Faxit qu 'ça cause ! (A l'huissier qui at-
tend). Introduisez ces messieurs... Vous ferez en-
trer les jurés par la même occasion.

SCÈNE II
La Cour. Puis les jurés. — L'accusé fait signe à

tout le monde de s'asseoir.
Le président (avec prévenance). — Avez-vous

passé une bonne nuit, monsieur l'accusé ?
— L'accusé. — Pas trop mauvaise.
Le président' — Vous êtes toujours satisfait

du régime de l'établissement ? Vous n'avez pas
de plaintes à formuler contre les gardiens ?... On
ne vous a pas manqué d'égards, surtout ?

L'accusé. — Mon Dieu, non ! il n'y a qu'leis
cigares qui valent pas un clou... L'Etat est vo-
lé... Voyez vous-même. (U fait passer un cigare
au président.)

Le président (faisant craquer le cigare). —
Ea effet ! Je ferai mon rapport au Département.

L'accusé '(ennuyé)r — Pour que les journaux
fassent encore des potins, n'p-st-ce pas ?... J'ai-
me paa lea ennuis. (Avec banhomip.) D'abord, je
préfère la pipe au cigare, et si vous le per-
mettez... (Il tire un brûle-gueule de sa poche.)

I/e président (très gracieux). — Faites donc!
Maintenant, si vous le voulez bien, nous allons
causer de l'affaire.

L'accusé (bourrant sa pipe). — Ali ! oui !... l'ag-
gagginaL. ,(4 un agenj de jj oli.cje.) Du feu î

te président. — La Cour aurait quelques ques-
tions à vous adresser.

Uacctisé (se calant dans son fauteuil). — Allez*
y... (Il allume ea pipe.)

' Le président. — Vous n'ignOre-z pas que votre
propriétaire a été assassiné. On vous accuse
d'être l'auteur de sa mort.

L'accusé (froidement). — On a raisott. C'est
m'ei qu'ai fait le coup !

Le président. — Cette mâle franchise v|oUs ho**
n'ore. Pourquoi l'avez-vous tué ?

L'accusé. — Pnrce qu'y m'dégoûtait ! (Murmu-
res sympathiques dans le public et gUE les bancsi
du jury.)

Le président. — Très bien ! (A l'avoteat général.)
Avez-vous quelque chose à ajouter ?

L'avocat général (humblement). — Une simplô
réflexion. Je suis de mon temps, messieurs, hom-
me de progrès avant tout. Mais il me sera permis1
de faire remarquer que la Oour a devant elle un'
récidiviste avéré, un de, ces criminels enduireip
qui..

L'accusé '(protestant). — AE !... pas d'grois mots;,*
hein !

Le président (avec sévérité). — Avkj'cat général,
vous oublie? les égards dus à M. l'accusé... '

(L'avocat général est hué par la foule.)
L'accusé (r"e mauvaise humeur). — C'est tout

c'que vous aviez à " me demander ? Gendarmes,
reconduisez oes messieurs.

(La Cjour et le, jury sortent.)
SCÈNE III

Mêmes personnages ; la Cour et le Jury.
, Le président (lisant) :
' «La O ur;

«Considérant que la réponse' du jury' est : Non,
monsieur l'accuse n'esa pas coupable;

« Ordonne la mise en liberté immédiate, de mioln-
sieur l'aecsé. »

L'accusé. — Mitfate !... J'ai pas de; domicile...
J'deœande à rester en prison 'jusqu'à la fia de
l'hiver.

L'audience est levée. Déf ilé. La Cour. Le Jury.
L'accusé (avec mépris, regardant défiler leis

jurés). — Taa de mufles, va ! Et dire qu'il n'y1 en.
aura pas un dans la bande qui aura l'idée,
d'une pétition pour me, faire accorder, une, gen-i
sion.
—'— ¦ •_*_*_**_ ¦ i •-**— .

< Depuis deux ans déjà, plusieurs détenus' po-
litiques étaient enfermés à la prison centrate
de Moscou, écrit-on de cette ville à la « Gazette»..
Longtemps tenus en cellule, ils venaient d'être;
réunis pour travailler ensemble dans Jes ateliers.
Ils avaient été, en effet, jugés et condamnés a
20 ans de travaux forcés en Sibérie et on lest
raccoutumait au maniement des outils. Le temps
approchait où ils devaient partir pour leur desti-
nation. Est-ce l'exaspération produite par un long
isolement ? est-ce la perspective de la vie sur la
« tundra » qui leur fit préférer la mort à cette
rigueur ? je ne sais. Toujours est-il que quatre
d'entre eux ont signé dimanche leur arrêt de
mort en tuant trois de leurs gardiens. [Voici .çoia-
ment les choses se' sont passées. ' .

Les détenus se trouvaient le matin, au ntolmbrti
d'unâ cinquantaine, dans l'atelier de menuiserie.
L'un d'eux demanda au gardien du papier, fteverre. ' ¦

— Viens en chercher avec mk>i dans le ma-
gasin à côté, dit le gardien.

Le prisonnier, qui attendait oette répWnse, s'ef-
faça pour laisser passer le gardien et le suivit.
A peine furent-ils dans la pièce contiguë, lei
prisonnier, un hercule, saisit le gardien à deux
mains et l'étrangla sur le coup, sans qu'il pûb
proférer un son : l'épine dorsale même fut brisée.

Son forfait exécuté, le criminel s'empara (du
revolver du garde, lei dissimula sous ses vête-
ments et rentra dans l'atelier, fit signe à trois;
complices qui se tinrent prêts, puis il appela des
gardiens dont trois s'approchèrent.

— Je ne sais ce qui est arrivé, leur dit-il,, mais
en entrant dans le magasin à côté, j'y ai trouvé
votre collègue étendu. Je crois qu'il est mort.
* Les itrois gardes passèrent aussitôt sans mê-
fiance flans le l ocal désigné, suivis de l'assassin
qui en abat deux à coups de revolver, 'et bles-
se grièvement le troisième. Les trois compilioeis
dépouillent les victimes de leurs revolvers et ren-
trent dans l'atelier où ils appellent leurs codé-
tenus à se joindre à eux. pepandant les prison-
niers restent neutres, et le directeur, au lieu de
forcer Jes portes de l'atelier, téléphone au gou-
verneur de Moscou et laisse pe calmer l'efferves-
cence, v ' ¦ i

Le gouverneur iairrive e. s'adresse alux forc!e>.
niés aveo fermeté et douceun tout ^usern-bl-e*..

^- Rendez-vous, leur dit-il. •
•. i—Si nous nous rendons, noUs passerons parj
le fouet. Nous préférons la mort. ,.

i— Je vous donne ma parole qu'on ne vous don-
nera pas le fouet. \

i— Sur votre parole, et nous y croyons, voici
nos armes. ;

Et les quatre misérables déposèrent leurs nar
volvetra. •. ,

L un de ces prochains jours, quatre corps se
balanceront au bout d'une corde dans la ^cour
de la prison. Une de (l eurs victimes était un brava*
vieux gjaidien, âgé de 67 ans.

t -i——». ¦ _ . — 

Un drame dans une prison

_ W Service d'office de nuit. — Du 18 aa 18 Février :
Pharmacies l'Abeille , Boisot et Béguin.

BKT La pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(De même pour les Jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service: *
rue Léopold-Robert 71, ouverte jusqu'à midi.

^̂ ^—"¦ii 
¦'¦¦¦ mu —"¦¦¦ ¦ ¦  ¦ ¦ H I1.WB—a

— SAMEDI 11 FÉVRIER 1911 —
Les Armes-Réunies. — Ré pétition à S 1/- h.
Musique La Lyre — Répétition à 8'/t h.
Société d'aviculture « ORNIS». — Séance à 8"/t b. au

local, Brasserie du Cardinal (1« étage).
Tourlstan-Vereln fSektion Chaux-de- Fonds). — Aile

Samstag Abend 8 bis 9 Ubr, Zusammenkunft im Lokal
(Hôtel du Soleill .

7RR rAROOTEMElll
Francs peur 11 Sulisi

Un aa . . .  . fr. 10.80
Six mois « 5.40
2 rois mois. . . .  » 2.70

Pour l'Etranger
lu tr. 26, 6 m. f r. 13,3 m. Ir. 6.60

PRIX DES JUIMHCES'
•Utaii <• K IIKMIII ll

Jura lirnsii . . 19 cul. la lis"»
Salua 15 » » •
MIMI M » > »

» oltunwt s«S«!*l 50 » • »



LUCIENNE
21 FEUILLETON OE L ' I M P A R T I A L

JUDITH GAUTIER

Mais cet homme était-il mauvais ou1 bon ? Mme
Després ne pouvait résoudre cette question. En réa-
lité, il n'était ni l'un ni l'autre. Peu de gens sont tout
à fait bons ou tout à fait mauvais. C'était une de
oes nullités oomme il y en a tant. Industriel}
enrichi, sa fortune lui donnait une certaine im-
portance aux yeux des gens médiocres. Il s'était
marié jeune et, sana rendre précisément sa fem-
me malheureuse, il l'avait beaucoup négligée,
surtout à partir du jour où il .é.tait devenu
jjohe.

Il aimaill "à s'amuser, et sion argent jnettaïu,
à aa portée les plaisirs facalee. Pauvre*, il eût
étô sans doute un homme rangé et bon époux. Sa
femme était morte sans lui laisser d'enfant, et
il n'avait pa* jugé nécessaire de se remariolr.,
(Maintenant il regrettait parfois la vie de • fa-
mille, le bon fauteuil au ooin du foyer (tran-
quille, Jes habitudes calmes et régulières. Mais
c'était là seulement Tto effet de son égoïsme : il
ivieillisrait, et la vie qu'il' menait n'était plus
guère fai te pour lui.

Madame Després s'étonnait souvent du peu d In-
térêt qu'il «emolait prendre à l'avanlr da sa
nièoe. Elle n'en aimait que davantage la j eun*
•fille. «Pauvre enfant! se disait-elle, _a la plains;
lien ne remplace l'amour d'une mère.»

Lucienne s'enfonçait de plus en plus dans dea
.'êveries sans fin, eLe avait des distractions in-
-croyables, répondais .tout de travers à ce qu'on
îui 'disait, et) scjuven,* ne répondait pas du .toujf.

— Tu habites dans la lune ! lui disait Jenny
fâchée de la voir s'intéresser si peu à sa con-
versation.

Cependant le laineux dimanche était passé, et,
près du bénitier , appuyé contre une colonne, on
avait vu le «jeune inconnu » et l'on avait dé-
couvert qu'il n'était autre que Max Dumont, la
fleur des crevés de P... Jenny, tout le long de
la messie, avait ri de oette déconvenue, la figure
dans son paroissien. Depuis, il lui avait en-
voyé des vers. Elie ne lui répondait plus, mais
elle aimait à discourir sur son amoureux e-ti
à s'emporter contre lui.

— A-t on l'idée d'une .pareille aUdacie ? disait-
elle, un gamin j_ui n'est pas enoore sorti du
collège î

Lucienne n'entendait pas; elle songeait aiT bon-
heur, impossible pour elle', et faisait de tristes
retours vers sa vie passée.

— Qu'aurais-je dû faire ? se disait-elle. Et elle
ne trouvait pas de réponse.

Seule à seize ans, sans ressources, habituée' au
luxe, incapable de gagner sa vie, qu'aurait-ellei
pu faire, en effet ?

EUe regardait Jenny et l'emviait :«Ooimmec'est
facile d'être honnête lorsqu'on ne manque de rien,
se disait-elle ; lorsqu'on peut passer des bras .de
sa mère dans ceux d'un mari, qui continuera à
veiller sur vous et, à vous protéger ; lorsque la vie
s'écoule tout naturellement dans ce chemin tracé
et bordé de fleurs. Mais quand, née du hasard, oom-
me moi, éievéo tout de travers, gâtée par insou-
ciance plutôt qu* par tendresse, discernant impar-
faitement Id bien du mal, on est tout à coup privé»
du soutien, — que devenir ? D» tous côtés on vous
tend la main, pour $bus aider à tomber. Comment
penser même à lutter V Moa du moins, je n'y ai
pas songé. Exfete-fc-il donc des êtres capables de
faire face à la destinée, de triompher, de rester
debout ? TÀJimmen t î il aurait fallu habiter une
chambre sans tapis, meublée en acajou, se vêtir
de lajng, mangeç du b-çjujlli!l Jfes* E^ks stffig gela :

sans abri, en haillons, en savates, errer le long
des rues à ia recherche d'un morceau de pain.
Et mendier, c'est défendu !

Un jour, elle dit brusquement à Jenny ;
! — Que ferais-tu, toi, si tout à coup tu te trou-
vais sans parente, sans amis, sans argent ?

— Quelle horreur ! . s'écria Jenny, où vas-tu
chercher de pareilles idées ?

— Réponds-moi, je t'en prie.
* — Eh bien, jet travaillerais.

— A quoi ?
' — A quoi'' Je ne* sais troig. A l'aiguille ; j'i-
rais en journée.

— Si 'tu n'avais pas d'ouvrage ? Si on ne te trou-
vait pas assez habile ?

— Je me ferais bonne d'enfants, femm-j da
chambre.

— Si les fetomesi ne voyaient pas de toi, te trou-
vant trop jolie ?

— Ah ! tu m'ennuies ! s'écria Jenny. S'il m'était
impossible de gagner ma vie, j'irais ma jeter, à
l'eau.

— Mars si, là, continua Lucienne, tu titauvais un
homme t'offrait fi la fortune et le bien-être, à la
condition que tu feindras de l'aimer, que ferais-tu ?

— Je sauterais encore plus vite dans la rivière,
dit Jenny gravement. On m'a enseigné qu'il vau t
mieux mourir que de commettra certaines actions.
Et elle ajouta en riant : — Ah çà ! pourquoi me
fais-tu toutes ces questions saugrenues ?

— Pour savoir, dit Lucienne;; je songeas a ce
que j'aurais fait sans mon oncle*, quand je suis de
venue orpheline.

— Cest vrai "que ta WMltîoa eût 8t8 affreuse,
pauvre mignonne, dit Jenny ; mais puisque ton
Oncla «a t là et qu 'il-'te gâte et t'aime eomme si
tu étais sa fi7.e, il eut bien Inutile de te fourrer
toutes oes vilaines idées dans la têta.

Et Jenny ^embrassa son amie aveo effusion.
Lucienne évitait autant qu'elle le pouvait d'ê-

tre seule avec Adrien. Décidée _à reculer la plus
loin p/j -ssible l'instent fatal de* r*expliça,tion, elle

craignait les questions pressantes qu'il lui adres-
sait Il ne comprenait pas pourquoi elle hésitait!
afraiai à jCioirae-ntir à leur bonheur, et le suppliait de
ne parler de leur amour, m à madame Després ni à
M. Piovoit. ,

Un jour , ils étaient allés s'asseoir, à l'ombre»
d'un petit bois, sur la falaise. Jenny était aveo
eux. Lucienne travaillait à ,oe fameux ouvrage
au crochet qu'il fallait toujours défaire, et qui
avançait for t peu.

Adriea, étendu sur l'herbe devant elle, la re-
gardait, et quelquefois tirait le fil qu'elle te-
nait enroul-ê à son doigt Alors elle levait les yeux!
en souriant, mais les points tombaient et l'on-,
vrage s'embrouillait de plus en plus, à la grande
hilarité de Jenny. Jenny, elle, faisait des ruches
de gaze blanche pour une robe qu'elle devait met-
tre quelques jours plus tard. Un grand bal devait
avoir lieu au Casino*. La ville entière s'occupait de
ce bal, et Jenny n'avait plus d'autre sujet de con-
versation.

Pourtant eLe abandonna SJQ ouvrage tout à
coup, pour suivra une paysanne qui allait taira
des vacher.

L/ucier>ne essaya de la retenir.
— Je t'apporterai une tasse de lait chaud, lui

cria Jenny en s'enfuyant.
— Lucienne, pourquoi craignez-vous d'être seule

aveo moi ? pourquoi évitez-vous de me répondre ?
dit Adrien en prenant les mains de la jeune fem-.
me ; vous ne m'aimez donc pas ?

— Je vous aime, Adrien, de toute mon âme,:
dit Lucienne d-ont la voix tremblait

—- Alors, chère bien-aimée, pourquoi êtes-vous
ainsi î Ma mère s'est ar erçue que nous nous
aimons ;* elle doit o'étonner de mon silence. Et
votre «ncle, _ que va-t-il penser ? Je m'aperçois
très bien qu'L est fort mécontent depuis quelques
jours. Et puis, vous n'avez donc pas hâte d'être
ma femme, d'êtr e toutq à moi, da ne plus me quit-
tera *. (i. mimh

la iino Alla On demande une jeune(JCUllC LU1B. flUe pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue Daniel Jean-
Richard 48, au Sme étage.

PlnkfiPllCfl O" demande de suitelllliaocuùc. une bonne finisseuse de
boites or. — S'adresser rue de la Ser-
re 86. au Sme étage.

Qûiiy antû On demande de suite ane
OGl I auto, jeune fille de confiance ,
connaissant bien les travaux du mé-
nage, bons gages. — S'adresser rue.de
la Serre 25, au 2me étage.
X nnninttJPC ®n demande de suile
ÛOOUJCIIICÛ , une ou deux assujetties
couturières. -L2444

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

lûllilû Alla Ou demande une jeune
UCUUC iUItr. fllle de 16 à 17 ans, pour
aider dans un ménage de 2 enfants, -L

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .2469
'ïïjqjtfl)])' acheveur, dècotteur , muni
UollCUl , de bons certificats est de-
mandé dans fabrique d'horlogerie ue
la ville — Faire dires, avec préten-
tions Case postale I (1*255.

PiVAtPllt* ***** cherche pivoteur pour
1 l lUlCUl . petites et grandes pièces
soignées ; à défaut, on sortirai t l'ou-
vrage. -L2427

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. ^
jTn.«g£

cieux et intelligent, libéré des écoles,
est demandé de suite. — S'adresser
chez M. Charles Frank, rue Daniel
Jeanrichard 16.

Pflmmi'j de magasin connaissant la
vJUUlHllû vente de tissus et robes est
demandé. Faire offres avec références.
Case postale 16138. 9003

UCllUu il U lll Ul e. jeune homme pour
faire quelques commissions et lui ap-
prendre quelques travaux d'atelier. A
la marne adresse , un assujetti mécani-
cien trouverait occupation. 2599

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
|nnnn fllln On cherche une honnête
OCullo llllu. jeune fille consciencieu-
se et bien recommandée, de préféren-
ce ayant déjà travaillé dans réglages,
assortiments ou semblables parties. -
S'adresser sous chiffres It. A. 20.
Ponte restante. 9605
On ri a m an Ho. tout de suite , somme-
UU UCUlallUe Hères présentant bien,
cuisinières, bonnes d'enfants , jeunes
filles sachan t un peu cuire. — S'adr.
Bureau de placement, rue de la Serre 49
H-30475-C 2618

Commissionnaire. gî^Sfir
Eour faire des commissions entre ses

euros d'école. — S'adresser rue de la
Paix 107, chez M. Alf. Robert. 2621

Jenne garçon. ° 7̂eauted
gTçon

comme manœuvre. Gage fr. 12.— par
semaine. — S'adresser rue du Parc 7,
au sous-sol.
O ppnnnfQ On demande, dans un mé-
ùul ÏCUllC. nage d'ordre, une jeune
fllle propre, active et honnête, pour
aider au ménage. — S'adresser rue de
la Serre 43, au Sme étage, à gauche.

2594

Mflfiktfl Bonne assujettie ou seconde
luUUlolOi ouvrière modiste est de-
mandée pour prochaine saison. —
Adresser offres sous chiffres Hi. Z.
'£349, au bureau de I 'I MPARTIAL .

Dôril oiiOûe On demande pour tra-
ACglCUoCO. vail en fabrique ou à do.
micile, quelques bonnes régleuses bre-
guet. Ouvra ge régulier garanti . — S'a-
dresser rue du Parc 137. 2584

I nnomnntc plusl8Urs 'om* l0"LUycmcilio. ge ments dans mal-
sons d'ordre sont à louer, pour de suite
et pour fin avril 1910, rue Numa-Droz
(quartier des Fabriques). Prix très mo-
dérés. — S'adresser même rue numô-
[08 135 ou 146, au dureau. 22168
UnrjaQJn A louer, pour le 30 avril ,
UlttgaoIU. petit magasin, convenant
pour commerce propre et tranquille.

S'adresser rue du Grenier 10.

r.Adomont •*¦ loner, rue des Tourel-
UUgCUiCUl. les 31, un superbe loge-
ment de 5 chambres, ebambre de
bains et dépendances ; chauffage cen-
tral dans la maison. — S'adresser à
M. Guyot, gérant, rue de la Paix 43.

2588
T. 'irtûTnpnf **•* louer P0UI' tout de suite
UUgCUiCUl. ouàpoque à convenir, rue
Numa Droz 98, ler étage , un logement
de 3 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances. — S'adresser à M. A.tbert
Barth , rue Daniel JeanRichard 37.
H-20506^C 2502

A lfllIOP Pour **e 80 avril, dans mai-
1UUC1 son d'ordre, rue des Ter-

reaux 18, 1 appartement moderne de
3 belles chambres, dont deux à 2 fe-
nêtres et une avec aicove ; corridor,
cuisine et dépendances. Gaz installé
fiartout, électricité dans les escaliers,
essiverie. séchoir, grande cour fermée.
Prix, fr. 45 par mois, tout compris.

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 11,
au ler étage.
Un/fnnj n situé rue Dl JeanRichard
uagaolU 16, à louer immédiatement
avec ou sans appartement. Entrée à
volonté. — S'adresser à MM. les Fils
de R. Picard, rue Léopold Robert 109.

2429
innflpfomonf A louer, pour le 30
__jjydl IClUCUl. Avril , un. beau loge-
ment de 3 piéces, cuisine et dépendan-
ces, au ler étage. — S'adresser chez
M. J. Tschanz, rue de la Serre 5 bis.

Appartement, de départ , joli appar
tement de 3 pièces, alcôve, corridor
éclairé, vérandah, cour, jardin, lessi-
verie. — S'adresser rue de l'Emanci-
pation 49, au-dessus de la fabrique
Schmid.

Appartements. WK
bel appartement de 4 pièces, avec grand
corridor éclairé. Prix 650 (r. — S'a-
dresser chez M. Jules Froidevaux, rue
Léopold-Rohert 88. 19064
I flripmnnt Poat oaB imprévu, à
UVgGUioui. louer, de suite, beau loge-
ment de 3 pièces et grandes dépendan-
ces. Situation au soleil. — S'adresser
rue du Grenier 37. 19176

Â lflllPP rue deB Terreaux 19 , de
IUUCI suite ou à convenir, un rez-

de-chaussée de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. — Pour le 30 avril , ler
éta ge de 3 pièces , cuisine et dépendan-
ces. Gaz installé. — S'adresser rue du
Doubs 77, au ler élage, à droite. 22302
A Ift i ipn pour le 30 Avril 1911, un
tt IUUCI appartement moderne de
8 pièces, ainsi qu'un magasin situé
dans la même maison. — S'adresser
rue du Parc 68, au 2me étage à droite.

546

Logement f.y.mSffl:
au centre de la ville, au 1er étage, un
beau logement de 6 pièces, cuisine,
grand corridor, alcôve, doubles dépen-
dances, lessiverie, gaz et électric'tâ
installés. — S'adresser rue de in
Serre 18, au rez-de-chaussèe. 17430

À I AUûP rue des Sorbiers 13, pr le 80
lUUOr avril 1911 ou plus tard si

on le désire, un beau premier étage,
bien exposé au soleil, de 4 pièces, plus
bout de corridor éclairé, balcon, cour
et jardin. Prix modéré. — S'adresser
rue du Jura 6 (Place-d'Armes), au 2me
étage, à droite. 2628

Ponr séjour d'été. 8afte10
ou

rpou?
le 24 mars, dans situation superbe au
Vignoble , joli logement de deux cham-
bres, cuisine, cave, eau, gaz. électri-
cité, jardin d'agrément, à proximité de
la gare Corcelles J. -N. Prix mensuel,
'M fr. — S'adresser «Pelouse ».
Cormondrèche. 26S2

I AffPIÏIPllt A louer de suite ou pour
UU gclUCUl, époque à convenir, un
beau logement de 3 chambres dont 2
grandes au midi, cuisine et dépendan-
ces. Lessiverie dans la maison. Prix
trés avantageux. — S'adresser Etude
Bolle, notaires , rue de la Promenade
2, ou rue du Pont 21 au ler étage, à
gauche. 2546

AppitriGHlBOl. avril 1911 , dans mai-
son d'ordre, rue de la Serre 9. au 1er
étage, un bel appartement de 3 cham-
bres , corridor fermé et dépendances:
lessiverie dans la maison. 315

S'adr. même maison, au 3me étage.
|| n rj nnîn« A louer, pour ae suite
AlugaolUO. ou époque à convenir , à
proximité de la Place Neuve, rue de la
Serre 9 :

Un magasin avec peti t logement;
Un dit avec une chambre.
Prix modiques.
S'adresser même maison, au Sme

étage , à gauche. 316

Appartements. iA vtf lm
Collège de l'Ouest, de beaux apparte-
ments modernes, de 2 pièces avec al-
côve ou avec bout de corridor fermé
et éclairé,— S'adresser au bureau, rue
du Nord 170, de 10 h. à midi.
H-20082-C 300

Appartements, suite, près duucoi-
lège de l'Ouest, de beaux appartements
modernes de 2 pièces, avec alcôve.

S'adresser au Bureau , rue du Nord
170. dés 10 h. à midi, H-20083-G 391

Appartement. avril^bw p̂etiMo-
gement de 1 chambre, alcôve, cuisine
et dépendances, situé rue du Crêt.

Pour le visiter, s'adresser à M. Pi-
guet, rue D.-P. Bourquin 9. 2166

1 flPî ll *-*-* *ouer de suite ou époque à
UUudl. convenir, un local avec élec-
tricité, chauffage central et pouvant
contenir une vingtaine d'ouvriers. 2262

S'adresser au Bureau de I'IMPAHTIAL.

Â lnilPP ue su*te ou Pour époque à
1UUC1 convenir, rue Léopold Ro-

bert 142 et 144 plusieurs logements de
2 et 8 piéces, cuisines, balcons et dé
pendances. — S'adresser à M. Liechti-
Barth. rue Léopold Robert 144. 3526
At pl ÎPP *"e' atel 'er > pour tout mè-
&ICUC1 . tier, bien éclairé, avec bu-
reau et cuisine, est à louer. — Grand
dégagement. Force motrice.— S'adres-
ser rue de la Chapelle 5, au rez-de-
chaiissée. 1483

IUUCI que à convenir, MAGA-
SINS situés au centre, rue de la Ba-
lance 10-a, utilisables pour tous gen-
res de commerces. Conditions très
avantageuses. — S'adresser même
maison, au 2me étage. 2455
I nrfnmnnt A louer pour le 30 avril
UUgClllCUl. à Bel Air. au soleil, très
beau petit logement moderne de 2
pièces, cuisine, et dépendances, Les-
siverie , cour et jardin. Sau et gaz.
Prix fr. 25 par mois. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 5, au 2me éiage.

W49

A t tPl l t inn 1 A -*oueT Poar 'e W avril
ilLloiiUUU . prochain, dans maison
d'ordre, un bel appartement bien ex-
posé au soleil, de 3 ou 4 chambres ,
selon désir du preneur, dont une à 3
fenêtres, cuisine, corridor éclairé el
grandes dépendances, ainsi qu'un beau
petit logement de deux chambres, cul-
si'he, corridor et' dépendances. Prix
trés avantageux. —S'adresser Laiterie
Centrale, rue des Granges 6. 2341

Â lflllPP pour *e su avril ' l°geinent
IUUCI de 3 pièces , corridor et dé-

pendances, balcon, gaz. lessiverie et
séchoir. — S'adr. à M. Wirz-Ruch,
rue Léopold-Robert 5. 2640

flhfltnhPP * louer une chambre
Ullllli lUlC. meublée, à un Monsieur
solvable, de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 105, au 2me étage, à droite.

2631
PhinihPû A ^oaer chambre meu-
ylKUHUI C. blée, au soleil , à mon-
sieur travaillant dehors ; situation près
de la Gare. — S'adresser rue du Parc
74. au 2me étage , à droite. 2636

P hl ï ï lhPP ***-* *ouer une chambre a
vllldUlUl C. personne honnête et sol-
vable. — S'adresser rue de la Serre 4,
au 3me étage, à droite. 2637
rh amhpo A louer de suite an centre
UUulllUl C. de la ville , petite chambre
meublée, avec pension si on le désire.
— S'adresser rue du Parc 22, au rez-
de-chaussée à gauche. 2501

fltl3ïïiriro A •*ou8r de su*,e une Jolie
UllalllUI C. chambre meublée, à per-
sonne d'ordre. — S'adresser rue du
Doubs 118. au 1er étage. 2491
Pihamh pp A *oaer J°lie c,1»mb re
UllalUUI C. meublée, à personne de
moralité.

A ia même adresse, à vendre une
poussette à 3 roues, bien conservée. —
s'adresser rue du Temple Allemand
85, an rez-de-chaussée 2581
fl ha ro h pa A louer cuainbra meublée
UUU.IUU1 C. au soleil , à monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Progrés 68, au Sme
étage, à gauche. 
flhamri pp meuWse °a non * est **UUulUUl C louer à dame ou demoi-
selle honnête. — S'adresâer rue du
Premier-Mars 14-c, an 3me étage.

flhflmhPP Jeune dame offre a parta-
UUaUIUl C. Rer sa chambre avec da-
me ou demoiselle sérieuse et travail-
lant dehors. — S'adresser rue Numa-
Droz 126. au ler étage. 

Ph amllPO A louer de suite 1 cham-
Ullttlllui C. bre meublée, au soleil , à
Monsieur solvable et honnête. — S'a-
dresser chez Mme Nussbaum, rue Ja-
quet-Droz 12.

Pihamh pp *¦*- 'ouer una i°"e cham-
UllulllUI C. bre, au soleil, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser
rue Staway-Mollondin 6, au Sme étage.

flhflïïlhPP •*¦* *one *'' c *̂ez personne
UllulilUiC. tranquille , une chambre
meublée, à monsieur de toute moralité.

S'adresser rue du Progrès 59, au3me
étage, & droite. 2614

RhamlinaQ PENSI0N distinguée
UII CUIIUI co. et chambres confor-
.ables. Chauffage el électricité. Piano.
Situation magnifique en plein soleil.
Vue admirable. A cinq minutes de la
ville et à proximité immédiate des fo-
rêts. Beau séjour pour sports d'hiver.
— S'adresser à M. Fallet, Montagne
38-C 23097
jyjg!S___________*____*g*_g_****____________*;

Jenne ménage St îS
ment de 2 pièces, au soleil, dont une
chambre à 2 fenêtres; situation si pos-
sible près de la gare. 2593
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL-.

ljf Annrj n tranquille, sans enfants, de-
illCUagC mande à louer logement
moderne de 2 à 3 pièces. Offres avec
prix sous chiffre C. A. 2453, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 

On (lemande à loner poAuvrr!î ^logement de 2 ou 3 pièces dans mai-
son d'ordre. Préférence Quartier Ouest.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
-L2483

On (lemande à loner be
b'reech

a
a
vec

piano. — S'adresser, sous chiffres E.
A. 2482, au bureau de I'IMPARTIAL .

-1.2482

MnnCl P II P "̂  demande s louer une
IIIUUQICUI grande chamhre bien ex-
posée aa soleil, chauffée et non
meublée. Maison d'ordre et famille
tranquille exigées. — Offres sous chif-
fres R. P. 2445, au bureau de I'IM-
PARTIAL.

1 laQSmiSSlOnS avec supports , ainsi
qu'un moteur électrique de 1 '/, ou 2
HP , sont demandés a acheter par l'A-
telier de Serrurerie Edouard Bach-
mann. 2638

On demande à acheter entieT^
bon état. -L2431

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter IS71
eordéons. — S'adresser par écri t,
avec prix et détail , chez M. Léon Froi-
devaux. rue du Progrès 5.

On demande à acheter S„occbaec
iodne

gaz (flamme renversée) et un paravent.
— S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

A la même adresse, on demande une
apprentie modiste.

On demande à acheter r̂
S'adr. au bureau de I'IMPARTI AL . 2oi ?

On demande à acheter »̂tourniquet pour cartes postales, — Sa-
dresssr rue Numa-Droz ô5, au rez-db-
chaussée.
mmmmmf ^m m m m m m m m m mm m m m m m

K vpnripp faute d'eu-P loi - une bl'
a. I CUUI C, cyclette de daine , en par-
fait état , roue liore . on échangerai!
contre des montres ou meubles. — S'a-
dresser à M. Ch. Jacot , rue des Entre-
pôts 43, Eplatures.

Bean mobilier irxSS
ble à allonges, 6 chaises, 1 divan , 1
piano, i lit complet, 1 lavabo avec
glace, l'armoire à" glace, 2 tables de
nuit, 1 canapé, 1 ciel-de-lit , rideaux,
glaces, tableaux, table ronde et fau-
teuil , ainsi qu'un superbe salon et 1
machine à coudre. Le tout très peu
usagé. Très bonne occasion. — S'adr.
rue Léopold Rouert 68, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 2123

A VPnriPP un potager, avec narre
ICUUI C jaune , ainsi que des pieds

à chapeaux pour monistes et 30 gros-
ses de plumes pour bureau ; bas prix.
— S'adresser à M. Hiltbrandt, rue de
l'Industrie 7. 2580

A npnriPP Une machine à coudre,
I CUUI C « Singer s, trés peu usagés,

à l'état de neuf, valant fr. 180 et cédée
à fr. 80.—. -L2484

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Vnnr]na 1 magnifique charrette
ICUUI C anglaise blanche, dernier

modèle, 1 poussette de chambre, 1 po
ta ger à pétrole, 1 lyre à gaz bec Aner.
1 ht à fronton (2 places), le tout à l'é-
tat de neuf. — S'adresser rue Alexis-
Marie Piaget 21, au Sme étage, à gau-
che. 2602
Pfinanjn mâles et femelles, forts
vallal lo chanteurs, sont à vendre,
ainsi qu'une belle volière à cinq
compartiments. — S'adresser rue du
Parc 86, au 2me étage, à droite. 259'2
I nûnflpp *es out*ta Poar polisseu-
a. ICllUI C se d'aciers." avec établi et
ètau. — S'adresser rue Numa Droz 17,
au rez-de-chaussée, à droite . 2623
pinnînntfn A vendre 1 clarinette en
UlttllllCllC. ut, 18 clés, 2 anneaux ;
état de neuf. — S'adresser rue Philip-
pe-Henri-Mathey 13, au rez-de-chaus-
sée, à droite.
R - icnnlo  A vendre une bascule , for-
DaùtlllC. ce 300 kilos. -L2470

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .
An riliClPû échanger un phonogia-
Ull UCùlIB phe neuf (valant fr. 300)
contre Oollection de timbres-poste.
A vendre aussi livres anciens et mo-
dernes. — Ecrire sous initiales M. G,
2476, au bureau de I'IMPARTIAL .

WËiW A VPnriPP buffets de ser-
|ypaS  ̂ *i ÏCUUI C vice a galenes
et à fronton, armoires à glace à 1 et 2
portes, secrétaires et bibliothèques à
colonnes, superbes divans neufs , (mo-
quettes encadrée fr. 75.-), buffet noyer
à fronton , oureau à 8 corps, énorme
choix de lits dans tous les genres et
prix, tables à coulisses depuis fr. 55.-
a fr. 110.-, commodes noyer et sapin
depuis fr. 18.-, canapés Hirsch et fau«
teuils moquette, bureau de dame, tables
rondes, ovales et carrées, glace, ta-
bleaux et panneaux, régulateurs, ma-
chine à coudre «Singer » , presqueneù«
ve, dernier système (fr. 95). cartons
d'étabiissage, ainsi qu'un grand choix
de meubles cédés à très bas prix.
Achat, Vente et Echange. — S'adresser
rue de l'Industrie 22, au rez-de-chaus-
sée. 1372

A
nnnrlnn un grand choix de cana-
ICUUI C ris, 80 sujets, forts chan-

teurs, croisés Hartz et hollandais, plus
nn beau chien Spitz. — S'adr. rue du.
Collège 7, an 2me étage. 2680
A -Tnnripn un eianii portant' , une
BL I CUUI C layette et une belle gran-
de malle; bas prix. — S'adresser Place
d'Armes 1 bis, au rez-de-chaussée , à
gauche. 2627

Â •70*1(1 Pp une poussette a 4 roues ,
ICUUI C ainsi qu'un berceau, en

bon état. — S'adresser rue de la Char-
rière 64 BIS, au Sme étage, à droite.

2641

HORLOGER fournirait sur
ÎT„ commission
MOUVEMENTS prêts à mettre en boi-
tes, de 10 i/i à !2 lignes.;— S'adresser,
sous éhiffres M. B. 3008, au bureau
de I'IMPABTIAL .
Visita 'flllïl Qui donnerait des*l3gïd,0GSUâ, leçona d'Espagnol à
un jeune homme de 15 ans ? — Adres-
ser les offres snus chiffres E Ë 2480,
au burpau de I'IMPARTIAL

An aria le Qui se chargerait de*»¦¦&•»•*«• donner leopns anglais,
deux fois par semaine. Pressant. 
S'adresser par lettres, sous initiales
A. E. 2178, au bureau da I'IMPABTIAL .

A WPTI I'IT'A d'occasion 8 fourneauxV C.UU._ U neufs nortatifs en ca-
telles, et 3 en tôle , 25 *-/o de rabais. —S'adresser à M. Alnert Barth, rue
Daniel JeanRichard 27. H-20505-G

2508
t-w—— i » I

Jenne garçon, 17 *̂ottïyr
nourri et logé ; même adresse, un gar-
çon pourrait faire des commissions
entre ses heures d'école. — S'adresser
an bureau de I'IMPARTIAL . -L2498

Jeune homme, gSiïS
apprentissage de commerce, cherche
place comme volontaire dans un bu-
reau. — S'adresser, sous chiffres K.
M. 2471. au bureau de I'I MPARTIAL .
IniinnaNÀna se recommande pour
UUU1 UttUCl 0 des j ournées pour la-
ver ; à défaut, du linge a domicile. —
S'adresser chez Mme Evard, rue du
Puits 23. au oignon. 2601

TlaïïlP travailleuse et de confiance,
J/allio demande à faire des heures
dans magasin, bureaux ou ménages de
la localité. — S'adresser chez Mme
Marchand, rue du Premier-Mars 6.

2591

Pmail lP i lP sul f° lu's > connaissant la
L 111(1111CU1 partie entière, cherche pla-
ce dans un atelier d'èmailleur ou gra-
veur. — S'adresser par écrit, soue ini-
tiales F. G. 2622 , au bureau de I'I M-
PARTIAL . 2622
pAfjnnjpn Jeune ouvrier pâtissier,
l OlloolCl. muni de bonnes recom-
mandations, cherche place. 2608

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

uBlMB hOMIIlB commandé est de-
mandé dans magasin de la localité. En-
trée Immédiate. Ecrire sous H 20453 G,
à Haasenstein & Vogler, Ville. 2154
|i-nmjn de fabrication, connais-
ilUlllllllo aant quelque peu la comp-
tabilité, pourrait entrer de suite dans
fabrique d'horlogerie de la place. —
Adresser les offres par écrit , sous
chiffres R. W. 2633, au bureau de
I'IMPABTIAL, en indiquant âge, référen-
ces et prétentions.

Cuisinière j r S T
veux d'un ménage soigné est demandée
de suite. Bonnes références exigées.
Fort gage.

S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL -L2547
finîflj nj 'ipQ sachant bien son service
UUlolulClu trouverait bonne place
et bons gages. 2653

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

fflécanicien-Ontillenr SS
est demandé par Fabrique d'Horloge-
rie de la ville. 2685

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
V ooonrtQ (-) " demande de suite un
acbùUl 13. bon teneur de feux . Tra-
vail assuré et bien rétribué. Pressé.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
2694

Commissionnaire, jeunëg6™, t
béré des écoles, est demande de suite.

S'adresser rue du Paro 13, au rez-de-
chaussée. 2710

uCUIlc gdl yOU. un jeune garçon li-
béré des écoles , comme porteur de
viande. — S'adr. Boucherie Schweizer-
Mathey, rue Léopold-Robert 56 A. 2635



(Socialisme ou Christianisme
A propos d'ans conf érence

de M. Ch. Naine à Lausanne.
(De notre correspondant particulier.)

.mmmmmmm,

Lausanne, 10 février.'
. iQuIdolique eormaîï ton peu l'aimable cité lau-
sannoise, a entendu parler de la « Maison du
Peuple», .inesthétique construction, rectangu-
laire et basre, à quelques pas du nouveau pont
Bessière. Salle de gymnastique tout d'abord, puis
entrepôt, oe vaste* local de 700 à 800 places, sert
tout à ia, fois aujourd'hui de local pour les orga-
nisations ouvrières, de salle de concert et de salle
de spectacle. Intéressante institution, unique en
Suisse romande, sauf erreur, la Maison du Peuple
de Lausanne cet due pour une très grande part
à te générosité do M; Suter, son très modeste se-
crétaire. Et M. Suter, non content de bette très
.utile fondation, la complète chaque année de quel-
que précieuse, annexe, tel l'« Office social » créé
l'an dernier et à la direction duquel a été
appelé "iCtfilBafâ l'ion sait M. Charles Kaiua

A Ol'ffice social
(Derrière! la mai»»» du Peuple s'éteindent jen

iforme de long baraquement en bois, une série de
«ailes à utilisations diverses. A l'entrée de la
première d'entre elles, une plaque blanche de
anétal émaillé indique : « Office social. Ouvert de
9 h. à midi et de 2 b. à 6 h. et demie ». Noua
fucuasoms la porte, un petit vestibule fort coquet,
puis une belle salle aux boiseries claires, poêle
nonrioonant, téléphone, machine à écrire : c'est
ie bureau de M. Naine. Une porte encore, et c'est
le bureau da rédaction du « Grutléen ».

Le but de l'« Office social » est de dobnei' con-
«jeil Ou prêter appui, gratuitement presque tou-
jours, à quiconque s'adresse à lui, de quelque
nationalité ou religion qu'il puisse |tre. Nul ne
(pouvait mieux remplir oette tâche, très simple et
infiniment complexe, que le camarade dévoué,
l'homme aimable, l'avocat habile qu'est Charles
Naine. Nulle tâche aussi ne lui permettra mieux
d'exercer utilement son apostolat social. Le champ
est peut-être moins vaste que s'il se fût agi de
la direction d'une puissante organisation ouvrière,
la (tribune y est moins large qu'en un Grand Con-
seil, le pays surtout est rèfractaire entre tous
aux idées de demain, mais Naine n'est pas homme
à limiter son activité au devoir immédiat. Il vient
justement de prendra pjed dans, la via publique
lausannoise pac uns

Première conférence contradictoire
Sels les ecclésiastiques qui, débutant dans unie

.paroisse, tiennent à y faire un «sermon d'instal-
lation», M. Naine a développé bier jeudi, dans
une causerie de forme très oratoire mais très popu-,
laire de fond, ses opinions sur une question fonda-
mentale en matière de socialisme, et, ajouterions-
nous volontiers, fondamentale à Lausanne .tout
spécialement. Choisir comme titre da sa confé-
rence : «Socialisme ou christianisme», n'était-ce
point, en effet, opter par avance pour l'un pn
l'autre à l'exclusion de tout socialisme chrétien ou
christianisme social ? M. Naine' l'a fait effectivet-
mient, avec oette franchisa et cette sincérité qui
rendent respectables sea opinions même les plus
subversive- Si le sourire parfois effleure sea lè-
•vrea, M. Naine n'est pas ponr cela un moqueur.
La beauté de la doctrine chrétienne est indiscu-
table poiur lui, mais oette doctrine était de son
ttempa ieit ne pouvait être autrement à ce moment-
ïà. La croyance en l'intervention toute-puissanta
et incessante de Dieu, la foi en une vie future
auprès de laquelle la vie présente est de nulle
importance, sont lei* dogmes stériles d'une . re-
ligion d'esclaves. Recherche de la vérité, amour
du prochain, tels sont les deux j-auls pointa de
contact des deux doctrines.

La conférence était contradictoire1. Un seul op-
posant .se leva, mais aussi bien était-il de qua-
lité, M- Sublet, rédacteur en chef de l'« Essor ».

M. Sublet commence par reprocher à M. Naine
urne pratique .chère aux avocate et qui consiste à
noircir Je parti adverse. La doctrine du Christ n'est
pas .telle que l'a exposée M. Naine. La royaume
de Dieu n'est! pas que -futur et sa 'touta-puissanoe',
pour laisser place àl la liberté de l'homme -et
s'exercer peuvent p&r, le moyen de celui-ci, n'en
est ipias moins réelle et effective. Seul, l'angois-
sant -problème de la souffrance demeuri-a encore
insoluble.

M. Naine* réplique>, jpMtiesitanit eritrei atitreb Contriei
Pexégèse gavante autant que fantaisiste par la-
fluelle ion adapte aux circonstances actuelles les
piaitoles (du Christ, infiniment pjtuj s.belles dans leur,
-sens naturel et immédiat

L'auditoire, très nombreux, ' *}BpJaUdit tour* _ à'
cfiotuiE! Jes .deux: orateurs.

Que conclure ?
'îl jn'est gluër'e ppissiiMe et il ser'ait injuste <tel

itirer de cette première escarmouche des .conclu-
sions quelconques sur l'accueil fait à M. Naine
à Lausanne et l'influence qu'il pourra y exercer,
si d'autres indices, qui ont échappé peut-être en-
core jusq u'ici à l'>observateur peu averti ou su-
perficiel ne permettait tout au .moins une suppo-
sition, .une présomption même : M. Naine aurai
quelque niai à trouver chez les Vatidois la situa-
tion flatteuse, — pour son amour-propre, oh!
non, mais pour la vigueur de ses convictions, —
qu'il avait su acquérir sur terre neuchâteloisel
!Et cala pour deux raisons très particulières du
canton de Vaud : le caractère profondément can-
itonailiste et conservateur du Vaudois; le gouver-
nement, l'armée, l 'Eglise, toutes choses qui n^era-
bàrrasgent guère M. Nafee, sont sacrés BUT. (terre!

yahidodse pon» CeUx-lâ1 même souvent qui plairaî-
traient y croire le moins. Et puis, l'ouvrier vaudois
participe largement enoore du tempérament .can-
tonal. « Les camarades, disait en une forme pit-
toresque, un chef socialiste lausannois, c'est K éton-
maint » ioe qu'ils ont des poires de radicaux!»

Il y a sans doute l'élément étranger, nom-
hirieux à Lausanne plus que partout ailleurs peut-
être; mais c'est ici que le travail déviant ipjariÏQU*
lièrement dangereux, pt ingrat. >

Uns lettre de Mm> Waldeck -Rorau
i M. Banas-Varilla , directeur du „Matln".

Le «Matin» a entrepris depuis quelque tempe,
à grand Kenforfc de manchettes sensationnelles,
la publication d'une série de lettres.de l'an-
cien président du Conseil, Waldeek-Rousseau. Ces
documents, le puissant journal du boulevard avait
pu se les procurer grâce à M. Leyret qui pré-
pare un livre sur le grand homme d'Etat décédé.
Dès le premier jour de cette publication, Mme
Waldeck-Pootsseau s'en était vivement émue et
avait protesté de toutes ses forces. Elle adressa
maintenant au directeur du « Matin », M. Bunau-
Varilla, la lettre suivante :

'¦ ', Cher mtonsieur,*
La lettre de mon nevéti, M. René WaldeCk-

Rousseau, qui vous a été adressée, établit l'er-
reur dans laquelle il est tombé, en pensant qu'il
ne {s'agissait, dans la publication du « Matin », que
des bonnes feuilles du livre de M. Leyret et des
documents contenus dans ce livre.

Les notes strictement confidentielles que vo!us
Continuez à livrer à vos lecteurs, et contre la
divulgation desquelles je proteste de toute mon
âme angoissée, me contraignent à réclamer à
M. Leyret, qui n'aurai t jamais dû s'en dessaisir,
l'ensemble des papiers dont' il était le déten-
teur provisoire, et à vous demander à vous-même
de ceisser toutes publications.

Cette prière que je vous avais; adressée» !une
première fois, à la date du 5 février, que j'ai fait
renouveler par des amis le 6 et le 7 février,
étant restée sans effet, je suis dans l'obligation
de la réitérer par las soins de mon avoué, M-
Thomas, et de l'huissier choisi par lui.

Je ne sais pas si la loi est pour moi, mais
je sais que mon devoir est là, et je n'y faillirai
pas.

Le mois dernier, quand vous m'aviez annoncé
le projet que vous aviez formé, d'accord avec
M. Leyret, j'ignorais la teneur des documents
que l'auteur du livre sur le «Président Waldeck-
Bousseau » vous avait remis, et vous avez pu
croire que l'autorisation que je vous avais don-
née à osi moment concernait tous les, papiers
sans distinction.

Mais vous avez dotanU depuis "lai tristesse que
j'ai ressentie dès l'apparition du premier Nu-
méro du « Matin ».

Voue savez que je réprouve toutes oes révéla-
tions qui doivent indigner mon pauvre mari jus-
que dans sa tombe, vous gavez dans quel silence
je ma suis enseveli? pour servir plus pieusement
son [souvenir, tt je manquerais à tous mes devoirs
si je ne m'opposais pas, aveo toute la force que
me donne taon cœur, encore plus que mon droit, à
la 'continuation d'une telle publication, et si je ne
réclamais pas la suppression immédiate de tout
le bruit qui est fai t, à cette déplorable 'occasion,
auteur de la mémoire que je vénère.

J'espère. donc que vous ferez cesser, dès de-
main, oes lamentables choses '*§t que vous n'in-
fligerez pas plus longtemps au public le spec-
tacle de la douleur la plus poignante qua j'aie
ressentie depuis la mort de mon mari.

Croyez à mes sentiments bien attristés.
Marie WALDECK-ROUSSEAU.

Nous ne voulons pas le tir fédéral
ï Un de noâ confrères dé Lalusahné fait au! sujet
de la décision prise par une centaine da personnes
d'organiser dans cette ville le prochain tir fédé-
ral, les Jjrès judicieuses observations qui sui-
vent. Elles sont d'autant mieux en pjlaoe que la
population de la capitale vaudoise a accueilli
Fannonee de cette énormiei entreprise avec une
froideur panifeste. '
i L'autre jour, quatre-vingts citoyens ont décidé
de r éclamer ppur Lausanne le prochain tir fédéral.
Quatre-vingts citoyens, dans un moment d'enthou-
siasme ont pris ainsi une résolution oui engage
urne 'agglomération pibj aine de plus "de '7.0 )̂00
habitante. :

Si, entre eux, ils avaient prie du1 mente ôoîup
l'engagement de vtous les risquas et d'e faire face
à tous Jes frais, peut-être n'aurions-nous pas
grand'ohose à redire. Comités, brassards, discours!
U y a( liant ide .gens pauj_ lesquels c'est une joie.
. Mais,, par l'avis conforme de oes quatre-vingte
tfest la population entière qui est entraînée dans
une entreprise •CiOimportant plus d'un caillion die
dépenses effectives.
I jAjcnitez à ce chiffre le montant des1 frais extra-
ordinaires que l'on impose aux particuliers. ,On
quémande avec insistance, on sollicite impériausa-
menit des dons d'honneur, on exige la décoration
dee maisons et des rues, et pour biaa'ucoupj de né-
gociants, c'est la carte forcée.

Puis faites encore le compte1 dul manque à1
gagner résultant du marasme des affaires que l'on
constate après .chacune de ces manif estations dont
le résultat le plus net est de drainer les poirtef-
monnaie jusque dans leur tréfond.
[ 'Vfflis verre? alors! à quoi nous aous expjojserQjos:.

(CeïifiaSns icioimlmértëes1, c'est vïai, profiteront de
l'aubaine, tout pomme les entrepris*3S de trans-
port. Mais si l'on met en balance le gain et les per-
tes, l'on s'apercevra que ces. dernières l'empor-
tent de beauooupi.

Nous venons de traverser u)n;e sériai d?annéas
désastreuses pour la viticulture, et la prospérité
générale a subi de ce fait une dure attànta.
Combien faudrant-iï de temps pour pous remiattrie-
à flot?

Qu'on nous laisse donc1 soUfflar) et réparer les
brèches faites à notre fortune.

Alors dans quelques années, quand de bonnes
récoltes nous auront récupéré de nos pertes,
c'est a-ve-c joie que Lausanne s'exécutera à son
tour, i •

Sa gare terminée, lea nouveaux quartiers aohle-
vés, (notre ville pourra organiser le tir fédéral
dans la plénitude des moyens dont elle disposa fet
entourer la grande fête patriotique de tout l'éclat
qu'elle comporte. v i :

Nous considérons donc1 comnïe plrématurée, in-
tempestive, la .décision prise à la légère par quel-
ques citoyens trop pressés. Nous ne saurions le'ur
abandonner le pouvoir de précipiter à eux seuls
toute une ville dans Une entreiprise aussi dis-
pendieuse. , ' . I ' .' Et nous demandons en Conséquence qUe la ques-
tion soit soumise à une nouvelle assembléa pjoflu-
laire et discutée en second débat.

LES DEUX AVIATEURS TUÉS
ENCORE DES VICTIMES

Le champ d'aviation dé DoUzy près de Sedan,
où Sommer et ses élèves poursuivent leurs expé-
riences, (avait été jusqu'à oe jour le plus favo-
risé des champs WaiViation : aucun incident mortel
n'était survenu sur sa lande. Une chute terrible
de deux aiviateurs l'a ensanglanté jeudi pour la
'Première fois pt le martyrologe de la ©enquêta de
l'aï, (compte deux nouvelles .victimes * jNoël (at
de La .Torire.

L'accident, dians fcon dramie rapide et tencora
inexpliqué, rappelle l'effroyable chuta de Laf-
font 'et die son passager Pola en décembre der-
nier, à Issyies-Moulineaux. Le chef-pilota Noël
effectuait devant June commission militaire les
essais de réoepitioaï -d'un biplan destiné à l'armée.
D tvolait depuis une heure', tan compagnie d'un
passager, M. de La Torre.

tL/ap|pareil évoluait avec aisance àU-desstis dé
la (campjagne. Pour arrêter l'heureuse expérience
ora pour faire, peut-être, à terre una réparation
dont on a pox reconnaître la nécessité, l'aviateur
voulut descendre. Il arrêta son moteur et glissa en
vol plané. Il descendit ainsi rapidement, Puis,
arrêté à quatre*-vingts mètres du sol, il remit le
moteur en marche. Le biplan arrivait à ce moniant
près du hangar où las commissaires militaires
étaient réunis. Soudain, oes officiers virent les
ailerons de ̂ aéroplane se relever et immédiatement
l'appareil piqua du nez, s'effondra sur le sol,
en écrasant le moteur et les réservoirs d'essence.

(On se précipita : on souleva en toute hâta
les débris de l'appareil. Les deux malheunslux
aviateurs étaient horriblement broyés : Noël, le
crâne fracturé, était mort sur le coup; de La
Tome respirait encore, blessé to prâna de la
même blessure; son agonie immobile mei dura que
deux minuties.

Une imprudence, sans doute.
, Les Oorpls des deux malheureux furent trans-
portés en hâte dans un hangar du champ d'aviation
et conduits ensuite dans un hôtel de Douzy, où
Mme Noël vint reconnaître son mari et put s'a-
bandonner à sa douleur. Dans la soirée, le par-
quet de Reims s'est rendu au champ d'aviation
pour faire une enquête. Da leur côté, les aviateurs
qui fermèrent leurs hangars en signe da deuil s'ef-
forcèrent vainement de préciser les causas de
l'accident. Noël n'était pas un débutant; il avait
obtenu son brevet le '23 décembre dornier et
n'avait pas enoore quitté l'aérodrome de ses débuts
piour tenter ses exploits. Il avait trente^deux ans,
et comme lui son infortuné compagnon de La
Torre était jeune et apprenait l'art difficile de
voler.
, M. Roger! Sommer, très affecté pbr bette dou-
ble mort a donné une explication de la chute. D
avait, la veille, recommandé à Noël de diminuer
son angle d'inoidtenoe dans les descentes en vol
plané. Hardi, Noël inclinait beaucoup .trop son
appareil. A-t-il négligé de suivre les conseils
qui lui furent donnés ? Comment expliquer Joe
mystèrle et à quoi bon! L'aviation compte deux
victimes de plus. Ce qu'il faut, c'est chercher avec
plus d'ardeur le moyen de protéger las pilotes,
une heureuse expérience a été faite dans la
môme journée où Noël et de La Torra ont plardiu
la vie. Elle ne pouvait avoir; [un, plus, 'douloureux
intérêt d'actualité.

La protection des aviateurs.
; Jeudi matin, una expérience fut tentée du haut
de la .tour Eiffel par M. Hervieu, dont la pom
est fort apprécié dans l'aéronautique. -,

L'inventeur ai construit un parachute dont l'en-
combrement eat $rès réduit : 1 m.60 de long,
0 m- 60 de large, aveo une épaisseur f Us Q m. 08.
Le poids est de 18 kilos aveo un tissu de icoton;
il ne serait plus que de 7 kilos avec de la soie.
L'appareil est placé sur le châssis de l'aéroplane,
à l'arrière du fuselage, ses cordes sont fixées
â une -ceinture que l'aviateur boucla autour de
slal taille en s'installant sur son « baquet » de pi-
lote. jDu premier féitage de la tour, M. Hervieu
lança d'abord un parachuta réduit pour consta-
te Ja; direction: dft V*efit; W®, il 5)jr,%igi.t,a d'B Mgr

Ialgie .complet jH-j monoplan gur lequel son' appareil
avait été adapté. Un mannequin avait été placé
sur le siège du pilote. Le fuselage tomba avec une
grande rapidité et l'on vit le parachute se déplier,
à vingt mètres du sol, le mannequin suspendu au
parachute par la ceinture abandonna l'aéroplane
qui se fracassa à terre et desoandit « 'en douce»,
c'estriài-diret à 3 ota .4 mètres à la seconde. L'avia**
taur eût été sauvé ! » ' ,

Cette expérience*, qui fut très applaudie1, peirm'éÇ
d'espérer une application très prochaine et consti-
tue le premier progrès obtenu .dans la proteetioB!
des aviateurs. ,

Lettre de Berne
La saison de 1910

Ce notre correspondant particulier

Berne, 11 Février.
Ce qui'fait Je malhfe'ûr des Un®, fait le bonheur!

des autres. Cette vérité banale paraît être parti-
culièrement vraie en matière de tourisme et d'in*
dusirie hôtelière. Le rapport annuel de la très»
active Société de développement de Berne vient
de l'illustrer d'une façon frappante. Tandis qu'au;
cours du pluvieux et froid été de 1910, la plupart
des hôtels de l'Oberland hébergeaient plus des
sommeliers et de domestiques que de voyageurs*»*
les stations d© plaine en général et Berne tout!
spécialement faisaient une assez brillante saison̂
puisque, pendant les mois de mai à septembre^
plus de 86,000 étrangers sont descendus danf-J
les hôtels de la ville fédérale. Ca chiffre repré-.
sente une augmentation de près de sept pour cent
sur celui de la saison précédente qui avait été!
une des plus néfastes enregistrées par les annaleg
hôtelières.

Si les touristes s'ont arrivés plus nomWeliixi
ils marquent aussi une tendance à séjournarj
plus longtemps dans la ville aux arcades. Celle*,
ci après avoir surtout connu l'étranger de pasT-
sage, s'arrêtant entre deux trains pour visiter;
le Palais fédéral, la Cathédrale et la fosse aux*
ours, commence à devenir davantage qu'autrefois,*un lieu de séjour. La statistique l'indique olainer*
mant par le nombre toujours croissant des nuits*
d'hôtel. La bureau de renseignements, qui cal»
cule et catalogue avec beaucoup de zèle, es8
même arrivé à établir le nombre moyen de!
jours paisses à Berne par chaque touriste, n esïl
parvenu ainsi au chiffre de deux fois vingb-quatr@|
heures, oe qui: gg^ paraît-il, un record.

Berne a bénéficié aussi, en une large mestï'eides deUx grandes manifestations de juillet, Jet
congrès international des chemins de fer qu?
amena pendant deux semaines plus de cinq cents!
congressistes des deux mondes, et le tir fédéral
qui remplit tous les petits hôtels, tandis que les;
grands voyaient au contraire la plupart de leurs
hôtes fuir la cohue et le bruit. Quant à la visitef
du président Fallières, elle n'a eu aucune in**
finance notable sur le mouvement des étrangers;

Toutes las fluctuations de la saison se réflèh
tent fidèleinent dans les locaux du bureau de(
renseignements, installé dans le bâtiment de b)
gare. Tandis que dans les journées froides dâ
3anvier douze ou quinze personnes recourent ases services, il répond, pendant les mois de juil-
let et d'août, à deux cent ou deux cent cinquante;
demandes de renseignements par jour.

En oes moments de pressa, la patience' du perj ï
sonnai est souvent mise* à fum(e rude 'épreuve par f iles
questions ou des prétentions abracadabrantes. Ainsi
une famille écossaise avait trouvé fort commode dei
faire de ces locaux, son salon de conversation;
elle s'y réunissait régulièrement tous les jours,
engageant avec les employés d'amicales cau-
series sur le procès du Dr Crippen ou sur les dif-
férentes manières da pjréparer la thé en Ecosse et
en Suisse. Et pas visiteurs étaient d'uma- talle*
amabilité «_u'oia ni? savait comment s'en défaire.
Une autre fuis, oo sont deux jeunes ¦ filles russes»
qui veulent absolument savoir l'adresse ds Rocket-
feller; iime vieille famine qui demande aux em-
ployés des renseignements sur son fils qui a dis-
paru de la maison après avoir prélevé cent francs.
à la banque. Ne serait-il Eloint parti poiuç l'A.niéri-'
que?

Les airlchîveâ de l'année cotitietoilaint un'e) qtens
tdfcé de documents hétéroclites. Un Belga da-
mande l'envoi de mille fleurs d'edelweiss, de la
qualité numéro 3; Un vieux valétudinaire aile-*
maawl désire pour un mark de bonbons aux plan-
tes des Alpes; un négociant italien, demeurant eu
Bulgarie, prie, dans une lettre en Anglais, qu'oui
le mette en rapport avec un marchand de graissai
d'ours, ayant appris que oette denrée était ai
Berne, l'objet d'un grand1 commerce; una société
d'Helsinigf'ors en Finlande offre, pour les sports;
d'hiver, un .troupeau de rennes, accompagné d'unjej
tribu laponne en costumes nationaux.
: La société s'occupe avec beaucoup d'intelli-
gence de .tout ce que paut rendre plus agréa-
ble aux étrangers, le séjour de Berna. Elle vouej
actuellement une vive sollicitude aux agrandisse-
ments pjrojetés du Scheenali, à la création d'une
grande place d'e sports, grâce au reliquat des
journées d'aviation qui seront organisées d'e nou-
veau l'an prochain; elle reprendra l'initiative, as-
sumée l'année dernière, de courses en pontons
sur l'Aar et de l'illumination de la flèche de la
cathédrale; elle organisera enfin, pendant la se-
maine de Pentecôte un grand concours de devaa**
turesj l-a magasins,

—e^H? ĵ—



Boucherie Sociale
de

La Ohanx-de-Fonds
Nos clients sont prévenus que les

Répartitions
flnivai-rtes seront faites pour tous les
achats de l'année 1910.

1. Aux clients qui viennent chercher
leur viande à l'étal, le 4°/0.

2. Aux clients -je faisant porte*.* ré-
gulièrement la viande à dnmimle, le
*3e/0. H-20494-G

Ces répartitions seront payées à la
caisse, rue de la Ronde 4, du 13 au
23 février 1911, chaque jour ouvrable
'de 2 à 5 heures de 1 après-midi, (sauf
le samedi) sur présentation du carnet.

Las répartitions non réclamées dans
le 4élai ci-dessus seront acquises de
droit à la société et versées au fonds
de réserve.

Le payement du §°|0
su**, actionnaires s'effectuera simulta-
nément et au même lieu, contre remi-
se da coupon de l'année 1910. par fr.
3.50 le coupon.
'. Four éviter l'encombrement à la
caisse, les clients sont priés de pren-
dre note de présenter leurs carnets les
jours ci-aprês désignés.

Les clients dont le nom de famille
commence par les initiales :

A, et B, le lundi 13 février 1911 ;
C. D, et E, le mardi 14 février 1911 ;
F, G, H, le mercredi 15 février 1911;
J, K, L, le jeudi 16 février 1911;
m, N, O, le vendredi l"? février 1911 ;
P, Q, R, le lundi 30 février 1911 ; .
S, T, O, le mardi 31 février 1911 ;
V. W, X. Y, Z, les mercredi et jeu.

di 22 et 28 févrter 1911. 2462
La Qhaux-de-Fonds, le 3 février 1911.

Le Conseil d'administration.

ETES-VOUS
Anémié»,

Fatigués ,
Surmenés,

Neurasthéniques ?
Un seul remède s'impose :

Xm—tm

Dragées d'Hercule
Le flacon, tr. &BO. L* Wa (6 Aa-

cous), ft*. -19.W 452

Pharmacies Réunies
(Béguin. Mathey, Parel)

La Chaux-de-Fonds

Onguent REBM ANN
Remède domestique pour la guérison
des clous, furoncles, abcès, blessures,

etc.
En vente dans les trois offiorats des

PHARMACItiS RÉUNIES
Béguin, Mathey & Parel

Concessionnaires pour la vente en
Suisse (Gros et détail) 2035

To-̂ r"be
A vendre une certaine quantité de

tourbe brune, garantie bien sèche, à
16 fi*, la bauche. —¦ S'adresser au
Cnantier Kutti-Perret, rue de l'Hôtel-
de-Ville 19. 671
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de 2Z mol» , c'est-à-dire que nous fournissons i .
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Occasion exceptionnelle
. m t mm

A REMETTRE, pour cause de santé, le| y ;

(ranci {azar
5e £a Chaux-de-fonds

Maison de confiance et de ler ordre im
Pour renseignements, s'adresser à M.

A. Sohônbûcher, rue Léopold-Robert 46.

Métiecin - Oculiste
Dr Georges Borel
reçoit à LA CHAUX-DE-FONDS. rae
de la Promenade 1, - la Cliniqat
du D' DESGOEUD B»S, le MARDI, d<
9 '/i h. du matin à 3 */j h. après midi;

à NEUCHATEL, rue du Musée 4,
tous les jours de 3 à 5 koures, aaul
Mardi et Dimanche. 317

J. KAUFMANN
Herboriste-Masseur

Consultations tous les jours. Ana-
l yse des uriûes. Traitement par corres-
pondance. Nombreuses attestations.
— Daniel-JeanR ichard 25, Chaux-de-
Fonds'. 18973

E. BRANDT
Herboriste

Rue Numa Droz 14-a
Successeur de sa mère

Feue Mme Vve Walter Biolley
Consultations tous les jours, sauf le
Jeudi. - Traitement par les urines.
a-22085-o 16988

T BIAVIGNAC
Sage-Femme

diplômée de 1re classe
reçoit des PENSIONNAIRES. Con-
sultations tous les jours et soins de
Dames. 11738

CJ-enève
rae de Pàquis 3, près la Gare.

Xje 3=>j.i*s grand .

MAGASIN DE CERCEUEILS
sur place

H. ISLotlxo
suce, de P. FARLOCHETTI .

Parc 9 6-a Téléphone 713

Cercueils noirs, faux-bois , chêne et
noyer. - Crémation

PRIX TRÈS MODÉRÉS
On expédie franco au dehors. 13780

P. Baillod- Perret
Rue du Nord 87 16

Vente au détail de _**»**__>

Montres ^Pgaranties, or. argent J/_Çp_r5^'
acier et métal _ \ÛpSm KlChaînes et sautoirs «ff ^̂ Ĥ

argent , niellé ^&/. t $ï«W '
H-200I7-C et plaqué »̂»»_àPr''

Prix très avantageux.
.***W **̂ *̂  *_**K *___ *___ »Sm ^̂ * 4n' tifmu' 4£* ̂ *̂

B0ULAN6ERIE
Frilz Scbwalin

Rne de la Balance 10-A
Tous les mercredis et samedis

laite « HS
à 10, 20 et 50 c. la bande.

Se recommande.

_ 3̂___ _̂ .̂_^ __ 
£JM________\

Chamoisage de peaux
Empaillage d'oiseaux et d'ani-

maux. •
Montage de tapis avec et sans

têtes.
Fabrication et réparations de

fourrures.
Achat de Sauvagine

Ail Léopard , rue de la Balance, B

Dorages
On entreprendrait encore 100 douz»

de dorages américains, par semaine.
Prix défiant toute concurrence. — S'a-
dresser à M. Houriet-Rohert, rue Ni> .
ma-Droz 127. Téléphone 1369. 2260

" RHUMATISMES ! ""fe
Celui qui n'a pas trouvé la gué- B

rlaon contre la goutte , les dou- H
leurs lancinantes dans les mem- H
bres, le rhumatisme articulaire , R
reçoi t gratuitement des renseigne- H
ments sur la manière de se débat- B
tasser sûtement de ses tourments. R

Adresse : A. Ortstein, Bâle. m
1787 H¦¦_ ¦¦!¦¦¦-¦¦ ¦¦¦¦¦¦

i , , ,  i i 

foies liriBajres ¦
Reins, Vessie ¦

Incontinence nocturne de
l'urine oîiez les enfants |

et adultes m
Guérison assurée, sans dou- I !

leur et sans dérangement dans I : \
le travail. 15186 I j

Discrétion ibtolin.
Envoi par le retour do cour- I ;

rier et contre remboursement. B j

Ecrire Pharmacien fi
Case 613 VILLE. Il

ILa Typo-Visible
à fp. 290

Rivale heureuse des machi-
nes à écrire les plus coû-
teuses, est exposée à la

Librairie BAILLOD
rue Léopold-Robert. Tous rensei-
Snements et prospectus à disposi-
ez me
jjBjr Un simple mot au repré-

sentant , M. C. «A. Spillmann,
instituteur , en Ville (Charrière),
et Me TYPO -VISIBLE sera en-
voyée à l'essai , sans aucune pres-
tation, si engagement d'acheter. •

I l gj
ATTENTION ATTENTION

Pour l'éclairage de vos lampes, n'employez que les

manchons .Soie Incassable n. Plaissetty '
i pour tous genres de becs

CHARLES BÏHLEB
Rue Daniel-JeanRichard 19

SEUL CONCESSIONNA IR E SEUL CONCESSIONNA IR E
, I , m̂m^^^—^^m m̂~^^^^m~mmm~~m^^^^mm—mm.

On est prié d'apporter la Couronne et le Tube pour les manchons droits
' pris en magasin.

f ëhoix immense en f éustrerie à gaz
POTAGERS TUYAUX MÉTALLIQUES RÉCHAUDS

Réparations — i_t*SF Téléphone 949 "mm% -- Prix modérés 16246

Etaae JACOïTëT & BERSOI:. Le Loole

Venle d'immeûbTes à La Jaluse
près Le ï_*ocle

*
Pour cause de cessation de commerce, Madame veuve Fré-

déric MAGNIN , offre à vendre, en bloc ou séparément , les im-
meubles qu 'elle possède à L.a Jaluse, près La Locle, savoir:

a) une maison d'habitation , N° 24, assurée Fr. 55,000.-—,
comprenant rez-de-chaussée, 2 étages el ip ignon , avec 7 logements ;

b) un bâtimen t N° 25. assuré Fr. 80,800.—, renfermant 3
logements et grande remise au rez-de-chaussée ;

c) une petite maison d'habitation au Nord delà précédente N° 29,
assurée Fr. 8,400.*—, composée de trois logements -

d) un vaste bâtiment , N° 23, à l'usage de magasins, écurie et
remise, assuré Fr. 2-1,OOO.—.

e) Quatre petits bâtiments formant dépendances à ceux sus-indi-
quès à l'usage de logements, remise et atelier de menuiserie, etc.,
assurés Fr. 3.500.—, Fr. 3,600— , Fr. 1,800 — et
Fr. 1,000.— et f )  les terra ins de dégagements qui les entourent,
le tout fo rmant les articles 832, 1427 et 834 du Cadastre du Locle.

Ces immeubles sont en parfait état d'entretien , bien exposés et
on peut avec facilité , les utiliser ou les transform er pour n'importe
quel genre de commerce. — Madame Magnin remettrait en môme
temps, au gré de l'acheteur , le commerce de meubles exploité
depuis nombre d'années par feu son mari.

Conditions favorables de prix et de paiement. '—
Affaire d'avenir. Rapport assuré . 2363

Pour visiter les immeubles , s'adresser à Madame Magnin,
propriétaire , et pour les conditions , à l'Etude Jacottet & Ber-
sot, au Locle.

I 

Lingerie. - Laines. - Cotons à tricoter. - Corsets.
Tulles et Dentelles.-Tabliers.- Spécialité de Bas

F, BÏBERSTEIIV CHOLLET
CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 32

Sous-vêtements de Crêpe Rumpf wm
PARFUMEItlE ~ THE DE CHINE

Lingerie de la Maison Zuberbuhler, ZURZACH
*-*-*•-*-*-*-*-*-*-*¦*-*-*-*-*-*-*•*-*• m 1 1  il un i nir llll m mi— iiiummuMMii»! m iiiiainM——^—»

mp * **3ii:
FCoiffores de soirées et bals^ï

Grand choix de crépons de-
puis 20 cent.

Rubans et passementer ies
Postiches, Bondes et Chichis

Barettes et Epingles

Mme Dumont
coiffeiase

¦ XlVLe d*-L Farc XO ,
¦L Téléphone 4BB 13221 M



( Cfialquié fois qtfun gardien de l'ordre public
•tombe en France sous les coups d'un : apache-, on
rielctome à ©oa et à (pris une réglementation sévère
du iptoirt des armes qui, prohibées ©n droit, sa
(trouvent en fait dans les poches de tous les
malfaiteurs, Puis, l'oubli se fait, et la réforme
demandée sommeille jusqu'à oe qu'un nouveau

¦̂ srime émeuve encore l'opinion; la inort de l'argent
i Périn, [tombé hier sous lee balles d'un oanuft
: qu*fl aillait arrêter, pousserait-elle la Chambre à
[tâter le vota de la proposition de loi qui lui ai été
soumise sur le port du revolver? Souhaitons-le sans
tan l'espérer.
I Voici dans quelles circonstances ce drame jier-

[ iMe s'est déroiulé.
i Depuis quelque temps, les oomm'Kr-çânts de

: fjhampïgny s'étnient aperçus avec étonnemeni
i qu'un grand nombre de pièces fausses circulaient
, idans la localité, et se perdaient en conjectures
hsur leur origine. Il* résolurent d'établir une sur-
iroillanoe commune très active, et bientôt Iours
soupçons se portèrent sur deux individus aux al-
ïures louches : Lecoué, artiste peintre, et Solet,

I imôoanicien, qui, à plusieurs reprises, avaient es-
sayé de leur glisser des pièces douteuses,
i Hier, un débitant de la localité reçut la visite
de .ces deux gentlemen, qui tentèrent de solder
lame achats, pieu importants d ailleurs, avec Une
monnaie manifestement altérée. La débitant la
refusa aveo quelque mauvaise bumaun et une
discussion s'éleva.
( A ce moment plrêcia, deux agents cyclistes
de JoinvEle, qui effectuaient une tournée, pas-
saient devant le magasin. Le commerçant sortit
aiusàtôt, les héla et, assuré d'être en présence
des faux monnayaura recherchés, les naquit de
les ajprêter. *.
j Les agents n'eurent pias lé temps d© pénétrer
idans le débit Leooué et Solet, ee voyant pris, s'an-
luâpeiut à toutes jambes; mais les deux cyclistes
sautèrrentsur leurs machines, se lancèrent à leur
poursuite, les arrêtèrent après une brève résis-
•tamce et les conduisirent à la gendarmiôrie.
( Là, on les fouilla; Solet se laissa faire sans
(pirotester, mais quand on en fut à Lecoué, celui-
ci refusa de sortir de ses poches l'argent qu'il
avait encore. Puis, comme l'agent Périn, qui Ta-
pait arrêté, lui disait : « Voyons, montre-nous la
pièce que ju voulais faire passer ». Lecoué sortit
de sa poolio un revolver de fort calibra (et, h bout
portant, le déchargea sur Périn; le malheureux,
atteint au coeur, a?affaîssa : il était mort.
' Les gendarmes se précipitèrent sur le mëur-
dtràer piour Je désarmer, ils n'en eurent pas le
/temps, d'un geste rapide, Lpooué avait mis îa
canon du revolver dans sa bouche, avait pressé sur
la détente ; il tomba, la tête fracassée, tué net.

Un agent cycliste tué
par un faux-monnayeur

Chronique suisse
Les négociateurs se défendent.

Sur la proposition du Département de justice
et police, d'où il résulte les faits suivants :

Par lettre du 2 février 1911, M. le conseiller
fédéral .Forrer fait savoir que des articles parus
dans la « Berner Tagwacht» du 28 décembre 1910
et dans les « Dernières Nouvelles de Zurich», du
30 du même mois, laissent supposer que les ci-
itoyens suisses chargés par le Conseil fédéral de
négocier la convention de .1909 sur le Gothard,
se sont laissé corrompre par l'or allemand;
; M. Jorrtr demande pour lui et Jes autres né-
gociateurs que les auteurs responsables des ar-
iticles (t'jignalés soient poursuivis devant les tri*-
bunaux pour injures et diffamation;
f J5B application de l'art. 4, alinéa 2, de la loi
sur la procédure" pénale fédérale et de Fart. 59
du Code pénal fédéral du 4 février 1853, le
Conseil fédérai a pris la décision suivan te :

Le procureur général de la Confédération est
chargé d'intenter une action pénale devant la
Cour pénale fédérale pour insultes et diffama-
ffcion publiques des négociateurs de la convention du
¦Golhard contre les auteurs responsables des pu-
blications incriminées de la « Berner Tagwacht»
et des « Dernières Nouvelles de Zurich >\
An Burean fédéral d'émi gration.
• Le Bureau fédéral de l'émigration vient de
•publier son rapp'ort annuel sur 1 émigration suisse
Outre mer. Il constate que deux millions d'Euro-
péens quitten t annuellement leur patrie pour émi-
grer aux pays d'outre mer, mais tous les ans un
demi-miliion revient au pays natal. Tandis que
jadis il y avait un fort contingent d'agriculteurs,
maintenant le gros contingent de l'émigration est
fourni par des journaliers, ouvriers de fabrique
et artisans qui s'y rendent uniquement pour y
Jouer leur main-d'œuvre. Us reviennent en Eu-
rope dès que leto conditions du marché de la main-
d'œuvre deviennent défavorables. Les moyens de
communication, devenus si faciles, permettent un
prompt déplacement de colonnes très importantes
de salariés, suivant les exigences du marché.

Le chapitre le plus intéressant de ce rapport
est celui qui concerne les demandes de renseigne-
ments. Le public suissa commence f r  constater
l'opportunité et les avantages qu 'il y a de se
renseigner auprès du Bureau fédéral sur les res-
eources et les conditions de vie des pays d'outre
mer. Le Bureau a pu éviter à de nombreuses
familles d'am-trs déboires.

Les agences suisses d'émigration ont eu' laur
Iplaipt de ca mouvement de va et vient d'émigrants.
Elles ont eu à s'occuper du transport de 83,030
¦personnes. Dans -ae nombre, il y4 a eu. 51 ̂ 8 éroi-
granits. suisses. r ' -' ' .*¦ - ' - * '

Chronique neuchâteloise
On s'en souvient encore.

Il y a exactetoent aujourd'hui trentet-unl lans
que les professeurs Weber et de Rougemont, ac-
compagnés d'un de leurs collègues, M. Raoul Pic-
tet, de Genève, tentèrent de traverser le lao
sur la glace qui le recouvrait. En prévision d'acci-
dents p-ossibÂi , lee explorateurs poussaient des
petits bateaux devant eux. L'expédition arriva
jusqu'aux trois quarts du lao, en face des falaises
du Mont-Bec, près de Cudrefin. L'épaisseur de
la glace variait entre 2 et 30 centimètres. Un ra-
doucissement subit de la température s'étant pro-
duit, le lac na tarda pas à dégeler rapidement.
Il fut congelé sur toute son étendue quelques
jours seulement! durant lesquels de nombreux
accidents se produisirent. Un brouillard épais
couvrait le lac et la plaine. Plusieurs patineurs
disparurent sous la glace, entre autres .le com-
mandant David Perret, de Neuchâtel. Un grand
nombre de nos concitoyens se rappellent encore
très bien oes journées, durant lesquelles ils pri-
rent leurs ébats sur cei vasite chamg de, glace.
L'état de la vicine.

L'état actuel du vignoble! neuchàtelois offre
à maints endroits un contraste frappant. Grand
nombre de vignerons, découragés de voir la der-
nière récolte anéantie, ne se sont pas donné la
peine de « fassoyer » leurs vignes, dont les mau-
vaises herbes recouvrent le sol. D'autres se sont
mis courageusement à l'ouvrage et ont fait dis-
paraître les parasites. C'est là, en effet, qu'ont
dû se maint&nir les germes des maladies cryp-
togamiques ©t Li lutte sera âpre, cette année,
si l'hiver et la froidure n'ont .pas réussi à les
tuer. Dans plusieurs vignes, malgré le froid de ces
derniers jours, les viticulteurs ont commencé la
taille, espérant que la température sèche aura
détruit en majeure partie les microbes dont les
ceps étaient infectés.

De longues études ont été entreprises en Vue
de trouver lee moyens efficaces à combattre le
mildiou. Il a été prouvé que le traitement aux
sels de cuivre est excellent, mais encore faut-il
s'y prendre assez tôt. En effet, en général, les
sulfatages se font trop tardivement; ils sont trop
peu abondants et souvent mal faits. Les essais
tentés aveo les? sels d'argent, qu'on préconisait
comme excellents, n'ont donné aucun résultat
Il est à lespérer qu© la récolte de 1911 rachètera
celle de 1910. Mais encore faut-il ne pas se lais-
ser aller au découragement.
Nécrologie. — Edouard Cornas.

pa nom est intimement lié à l'histoire dei l'hô-
pital Pourtalès, puisque le docteur. Edouard Cor-
naz, dont on a appris hier avea regret le décès
fut attaché à cet établissement pendant près d'un
demi siècle. •« j

Ne à Marseille le 29 sepiflemfciria 1825, C.-À.
Edouard' Coraaz étudia la médecine et fit e>n
doctorat à Berne*, en 1848. Deux ans plus tard,
il entre comme interne à l'hôpital Pourtalès, dont
lorsque le docteur de Castella pjrand sa retraite,
il devient le médecin en chef; il occupa ce poste
de 1855 à 1892. Notons —- le fait en vaut la
peine — que de fea fondation en 1811' à 1892, l'hô-
pital n'eut que deux médecins en chef, les doc-
teurs de Castella et Oornaz, et que chacun d'eux
rempilt ces fonctions pendant 'une quarantaine d'an-
nées.

IA l'hôpital Pourtalès, le Dr Corwa-î a laissé le
souvenir d'un praticien consciencieux et d'une
exactitude jamais en défaut. Il s'intéressa beau-
coup aux divers problèmes soulevés par les mala-
dies contagieuses et fut un des fondateurs de la
société des hôpitaux de Chantemerte, qu'il présida
jusqu'en 1906. La commission de santé du canton
de Neuchâtel l'eut comme secrétaire de 1870
à 1904 et il fut aussi rapporteur de la commission
technique du concordat médical suisse.

La Chaux-de-f onds
Les soirées du Gymnase.

Nous recevons les lignes suivantes?
_ C'est donc mardï prochain 14 février' qu'aura

lieu la première des soirées organisées par le
Gymnase et l'Ecole supérieure au profit de l'œu-
vre des Courses scolaires. Le programme en est
copieux autant que varié. Il est bon d'y revenir
pour les gens pressés qui, l'ayant reçu, cnt ou-
blié de le lire.

Il comporte tout d'abord de'ux soifs de Mlle
M. Jaquet. On ne saurait top remercier l'aimable
artiste de vouloir bien nous faire entendre de
belles pages de Massenet — « Air de Salomé » —
et de Doret — « Lea feuilles sont mortes». — Un
demi-chœur — «En passant par la Lorraine» —
Un chœur de j tUnes filles — « Bergeronnette » —
et un chœur à voix égales — « Mon beau pays, de-
bout » — complètent la partie vocale du concert.
Les élèves virtuoses, de leur côté, donneront un
« Concerte; » pour piano, un solo de violon — «Ga-
votte » ¦— un huit mains «Danse slave» — et deux
morceaux d'orches tre — « Violette d'Abbazia» et
« Mimosa-Valse ».

La partie théâtrale, pour laquelle son dévoué di-
recteur s'est dépensé sans compter — c'est chez
lui une habitude — fera s'ébaudir un chacun- avec
l'immortelle « Jane de Pathelin ». Tout récemment
/encore on a! pu constater qu'elle n'avait rien perdu
de sa isiaveur et de son originalité.

Enfin., toujours bien accueillis du public, les
exercices gymnastiques permettront d'admirer la
grâce et la légèreté de nos jeunes filles (Préli-
minaires et Ballet) et la vigueur martiale de nos
futurs bacheliers. Préliminaires avec cannes.

Si 'nous ajoutons qu'un ravissant programme
illustré, dû à un artiste de la section littéraire,
sera vendu a:u théâtre au profit de l'œuvre, nous

en' aurions dit aiSsez ptolu'r que. tous ceux qui n ont
pas leur biliet encore, se. hâtent d'aller retenir
une place.
A propos du théâtre.

Nous recevons les lignes suivantes avec lesquel-
les nous sommes entièrement d'accord. Elles sont
d'ailleurs l'expression d'un gentiment général des
habités du théâtre.

A'propos du compte-tfeindu .d'hier de la repré-
sentation de Faust, je voudrais me permettre de
poser une question à notre très sympathique di-
recteur. M. Orville.

Ne pourrait-on pas soigner la mise en scène
davantage, car à pîart l'acte du jardin, la décora-
tion était vraiment misérable. Le classique labo-
ratoire du Dr Faust, par exempte, aurait pu,
aveo un peu d'ingéniosité, présenter un grand
intérêt. Au lieu de cela, on a vu un personnage
vêtu d'une peau dp bique d'automobiliste évoluer
dans tune chambre d'hôtel, autour d'une table bran-
lante couverte d'un tapis à tranches. Pour un in-
térieur d'alchimiste moyen-âge, c'est tout de mê-
me arranger les choses un peu trop facilement.
Je passe sur le changement à vue ! ! ! qui transfor-
me le vieillard en brillant jouvenceau.

'.Quant à l'apothéose finale*, l'on s'est fait jeudi
stoir une triste idée de oe qu'était le parapfe.
Trois choristes vêtues d'une chemise blanche et
chaussées de bottines à talons Louis XV étaient
agenouillées sur une caisse, attendant avec im-
patience le baisser du rideau. Le metteur en scène
ne doit pas avoir attrapé une méningite à com-
poser oe tableau»

M. Orville se d'otanè h'eauciolup dter peines et tout
le taaonde le reconnaît Mais s'il youlait bien* char-
ger une personne qualifiée de s'occuper de Ja
mise en scène, il rendrait ses spectacles jpeil-
leurs encore. On lui "en saurait gré, '
Achats de chevaux.

Le Département Hi© l'mdlustriel iet dé l'agri-
culture porte à la connaissance des syndicats
d'élevage du iohevaL des éleveurs et proprié-
taires de chevaux du canton de Neuchâtel, que
l'administration militaire fédérale achètera cette
année des chevaux du pays pour la Régie -et
pour le dépôil jd es chevaux d'artillerie. Cas achats
auront lieu pour notre canton aux Allées de Co-
lombier, le mardi 21 février 1911, à 10 heures
et demie du matin; '<
Pour le bien des aveuglée.

Nous avons ptuWié hier, en première 'édition,
l'annonce de la constitution, dans noire canton,
d'une association pour le bien des aveugles. Le
comité est a'nsi complot : M. le Dr de Speyr, mé-
decin-oculiste à La Chaïux-dO-Fonds, président;
Mare Eorel, pasteur, vice-président; Henri Wae*
•geli, caissier; F. de Montmollin, aux Eplatures,
secrétaire; Albert Huguenin, assesseur, au Lo-
de; Gustave Borel, pasteur; Ali Jeanranaud, Emile
Meyer, Adamir Sandoz, à La Chaux-de-Fonds, Dr
Huguenin, aux Ponts; Edouard' Clerc, à Neuchâ-
tel; Dr Boulet, à Colombier; Dr Billeter, à Dom-
bresson*; Sandoz, préfet à Môtiers. . '
Un hiver exceptionnel.

Nous avons $écid'émehti Uin hiver superbe. Du
soleil presque chaque joui *; un ciel bleu ravissant.
Le soir, quand le soleil se couche, le ciel prend des
teintes incroyables, allant de l'émeraudie au pour-
pire; les nuances les plus délcatos, las coulâtes les
plus 'étonnantes s'y marient de la façon la plus har-
monieuse; rien ne ressemble moins à un" coucher
de soleil qu'un autre coucher de soleil; c'est Un
spectacle inimitable, toujours nouveau, toujours
beau, dont l,es effets lumineux varient à l'infini.
Le coupi .d'œil est merveilleux, et il faut aller loin
pour en voir un pareil.
Les petites Mlchu.

On joue donc demain soir, au théâtre, «Les
p'tites Miohu», une désopilante opérette, dans la-
quelle tout le monde, et en particulier M. !Prê, fera
rire aux larmes. Qui ne se rapjpella l'avoir (entendu
dams l'air fameux , *

Pfitit n'oiaeau qui tatte encore sa mire.
, 'La' musique est de Messager. C'âst dite qtfelle
eat des plus agréables. Oe sera une bonne soirée
pour les hypocondres.

Gommuniquis
La rédaction décline ici toute responsabilité.

'A LA NOUVELLE CURE, f— La série dés repré-
sentations continue ; demain soir, c'est «La Fou-
gère » qui par un programme lesseutieJlement choisi,
charmera tous les" spectateurs. L'après-midi, ma-
tinée pour enfants.

A LA CROIX-BLEUE. — ÏWui* rappel la soi*
rée-thé qui aura lieu lundi soir à la Croix-Bleue.
Le programme très riche et varié comprend plu-
sieurs morceaux des Demoiselles Sandoz, qu'on
apprécie toujours davantage. Que chacun se hâte
de prendre des cartes.

LA PENSEE AU STAND. — C'est donc diman-
che, dès 3 heures après-midi qu'aura lieu au
Stand, le deuxième grand concert de saison orga-
nisé par la société*de chant «La Pensée». Tous
les choeurs, double-quatuors, duos et soli ayant
été j âtudiêts avec soin, les amateurs de belle et
bonne musique., et ceux qui désirent passer une
agréable soirée seront satisfaits, car il y a au
programme de quoi contenter les plus difficiles.

COURS DE SKIS. — Les participants au cours
de skis sont convoquésf à .l'exercice qui aura lieu
demain [dimanche. Rendez-vousf"à 9 heures du ma-
tin et 2 heures après-midi au sud de Beau-Site.

LA MUSE. — Pour rappel, la représentation de
la société' théâtrale «La Muse » demain soir, p ,
81/. heures à Plaisance avec « M/amour», çjo-*
iffiédie. 

¦ ¦• ' * ' " ' •-• ¦•* """I;

TAILLEUR BT COUTURIER. — M. Maxime
Silvain-Caïn, tailleur et couturier, a l'honneur d'in- i
former le public qu'il séjournera à la Chaux-i
de-Fonds dimanche, lundi et jours suivants, pour,,
les essayages et la vente. Exposition de modèles-*.*
Hôtel de la Fleur de Lys. 2689

§ép êches du lî f évrier
de l'Agence télégraphique -suuwsie

Prévision du temps pour demain
Ploie probable et frais.

Dernières nouvelles suisses
(BERNE r— Le conseil d'administratioïï dei

p. F. F. a approuvé, pe matin, le projet de re-
construction de la gare de Bienne-, qui doit poûtei*
13 millions 700,000 francs, ainsi que le ptrojed»-
d'établissement d'une d ouble-voie St-Blaiae-Nieiuvfij-
ville, a,u coût de 2 millions 600,000 irancs. .

STHOKlBORN. r- Depuis hier, toute la sufc-
faiee du lao inférieur de Constance est gelée, g*
la circulation des bateaux interrompue.

BERNE. *—- Le département fédéral de l'al-
gtrioulture prient d'interdire pour toute la fron-
tière d'Allemagne, l'importation de bétail, à Pex-
oaptôon des transports directs 'en phenp), d« feK
munis de permission spéciale. \

Ecrasés sous 60 tonnes d'ardoises.
i [LORIENT. — La nuit dernière, 8 ouvriers: se
trouvaient de service de nuit dans un puits d'unie*,
carrière d'ardoise à deux kilomètres de Gonziny '
Soudain un bloc) d'ardoise, piesant pilus de 60 ton-
nes, se détacha et tomba sur les ouvriers. 2 purannft
fuir, les autres furent pris sous l'éboulera-entÉ-j
Un mécanicien arriva le premier sur les lisnac)
et descendit courageusement dans le puits et pa*
dégager un dea carriers. On a commencé aussitôt '
le déblaiement. Un des cadavres Eéduit |en bouilwf
a Sté dégagé! dans la matinée. *

La peste se propage.
[ (PEKIN. '— La peste se propage actuIeOamiôntë
dffln? le territoire de Mandchourie. La situationl
empire à Kouang-iChan-Tsé'. 'La peste est modnsi
intanse à Kharbine où la virulence du bacille di-
minue. D n'y a pas de changement dansles àuteiôs'
centres. Le gouvernement a fait un firman de
750,000 taels au profit de la prophylaxie»
de la peste. Cest le reliquat du crédit de um mil-
lion de taêls vote pour la réception du prince hé-
îifcier allemand.

La mort des deux aviateurs.
* jDHARLEVILLE. t— Le biplan que montaient
Noël et Délia Torre tomba aveo une

^
â grandet

vMenoe sur la terre que les crânes des deux avia-
teurs s'enfoncèrent dans le sol gelé. Le curé d'e'
Douzy se trouvait parmi les témoins de la ca-
tastrophe et s'étant avancé devant les cadavres.
des aviateurs, il prononça des paroles ëmuies è_
les prières des morts au milieu de la foule émue et
recueill ie. La douleur de Mme Noël, qui est 3ur lei
.point d'être ïnère, était navrante à' voir. Elle aa
¦jeta aveo'dêsespoim sur le corps die eon mari.

Imprimerie GOHRVOISIER. U Chaux-de-Fpad*.
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Notre petit Robert 1
après une longue maladie avait perdu H
son appétit. Après avoir pris de ¦
l'Emulsion Scott pendant deux jours H
ii commença à manger et à reprendre B
visiblement des forces. A cinq mois H
il avait déjà deux dents. II a mainte- I
nant un an et marche déjà tout seul f
depuis quelques semaines. $,

Signi : O. KOPP-ZUBERBUHLER.
St. Gall, Meloneustrasse 40. le 18 novembre 1909.
Ce qui est la cause que l'Emulsion Scott éveille l'appé-
tit, se sont la qualité et la pureté des matières
employées, ainsi que le procédé unique de Scott,
par lequel aucune autre émulsion n'est fabriquée.

Emulsion Scott
En demandant la Scott, voyez surtout â n'accepter
aucune autre préparation.
L'Emulsion Scott a bien mérité sa bonne renommée
parce qu'elle conserve touj ours sa régularité et on peut
entièrement s'y fier.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scott & Bowne, Ltd., Chiasso (Te:-sin"t, envoient gratis

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste

[Si vous voulez voir votre enfant i
en bonne san té, se dêvelopner corporel- M
lement et moralement , donnez-lui de I
l'Iléniatourène du Or Ilommel. Aver- I
tissement I Exiger expressément le nom I
du Dr. Ilommel. C |
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ĤHBBB  ̂ P0"*1 l'AlOérl-ïnO dH UUÙ par Marseille
à des prix et conditions excessivement favorables

par l'intermédiaire de la plus ancienne et plus importante agence générale suis-
se de banque et de passage Ue-9238 1641

Zwilchenbart, S.-A., Bâle
Chaque semaine accompagnement personnel jusqu'au port de départ. Nos
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j m  » | .  ̂ Une dame de Bâle délivre à

•J* Ê̂s?& nouveau obtenu par l'usage de
! W& Peladol une chevelure super-9 be, noua rendit attentifs à cemerveilleux régénérateur. Quoique nous ayions déjà util isé beaucoup 1
de remèdes avec peu ou même sans succès, nous nous sommes déci- _\dés à tenter un nouvel essai . Le suocès a été surprenant: leg placeschauves se sont immédiatement couvertes de cheveux et la chevelure
elle-même a cru dans l'espace de 2 mois, été 25 cm. Nous vous som-
mes vivement recotmnissants de ce remède vra iment excellent et de
vos bons conseils et nous vous nutori£ons é faire usage du présent
certificat à votre gri.

Sale, le 14 avril 1910.
Famille BA VMANN.

ATTESTATION :
Le notaire soussigné , à Bâle , atteste par la présente, que Mme

Steiner, à BAlet lui a soumis , en date du 27 août 1910, deux-cent-
quatre-vingt-dix-neuf (29 9) nouvelles commandes , certificats , lettres
de remerciements concernant l'eau capillaire « Peladal» qui lui sont
parvenus durant la période du ler février au 31 juillet 1910.

Bàle, le 30 août 1910 (trente août, dim-neuf-cent-dix).
signé: Br Hans B URKHARB T, notaire.

Peladol est incomparable contre les dartres, pellicules, chute
des cheveux, etc., supprime les démangeaisons et rend les chevelures
même les plus clairsemées, touffues , Peladol favorise la croissance
des cheveux comme nulle autre eau capillaire ; en cas de calvitie au
début le succès est complètement garanti. Des centaines de certificats ,
de lettres de remerciements et de renouvellements de commandes ;
guérison de toutes les maladies des éheveux; insuccès absolument
exc lu, même dans les cas les plus anciens.

Peladol en bouteilles à. f r .  5.— et f r .  3.50.
Envoi coutre remboureement ou contre envoi du montant, par la

soussignée seule
Mme L.-J. STEINER, Bâle

Articles cosmétiques, de p arfumerie et de toilette

! !
1 Ce meilleur |
<§ -#
9 9m m
|£ de tous les bons produits est celui qui a fait ses 0
0 preuves. £m. Le café de Malt de Kalhreiner Knei pp triom- jfc
a* pbe plus de vingt ans dans le monde entier , soit as
(|) comme succédané du café d'importation , soit $_$
£ comme mélange avec ce dernier et on compte 4P
A aujourd'hui par millions les personnes qui en 

^

S 

consomment journellement. dft
Le Café de Malt de Kalhreiner n'a rien de g*

-y commun avec d'autres produits similaires ou qui
se vendent tout moulus. Son authenticité est
facile à reconnaître, ce produit ne se vendant
qu'en grains et en paquets plombés portant

fi comme marque déposée l'image du Curé Kneipp. &
® ç
(£ft Se méfier des contrefaçons ££
Mk de qualité inférieure. 4**|

: s
• m

^̂ ^̂  Etablissement spécial
As, '¦ Il pour Installations , Réparations, Entretien des

. B II Sonneries électriques
jflBBBUBB Téléphones privés , Tableaux indicateurs , Ouvre-por-
f a tif& ÈÉ» *'-' ' 'X ,  \!e« électriques , Contacts de sûreté, Allumeurs électri-
isPStfflS (Si ams pour becs Auer a distance, Paratonnerres, ete.

jH-.-' " 1 hampes dfi P°clie ̂ ePuis fr'^. * Piles fraîches
f y f S m W  Ferme-porte automatique PERFECT
/ \ meilleur système. Seul dépositaire pour le Canton :

/ I EDOUARD BACHMANN
I l  6. rue Daniel JeanRIohard 6, La Cbaux-de-Fonds
V_yX Vente de fournitures électriques en gros et en détai

1éIéphone 46 17046

1 

Véritable
Napolitaine

possède toutes les quali-
tés d'un instrument de
prix. Très bon son. Avec
cbaqne mandoline 1 étui
forme sac. 8 cordes de
rechange. 6 médiators. 1
diapason 4 tons. 1 lutrin
en fer, pliant. 1 méthode
Pietrapertosa. — En Era-
ble (bois blanc) Fr. 22.
En palissandre (bois rou-
ge) Fr. 24. 1805

5f r. par mois
5 o/o au comptant 5 o/0

Magasin de Musique
39, rne dn Mord 39

ŝwC jj  ̂ Ecole technique
*Wl_P® Ŝ_W Automobiles
*̂  ̂ Zurich II
Le plus ancien, le pias important et

le meilleur établissement de ce genre
en Suisse. Forme des chauffeurs ca-
pables, de gens de n'importe quel
profession. Enseignement théorique et
pratique, unique. - Prospectus et con-
ditions sans frais nar Ko". WAI.KtiR ,
Glâi oischstr. 30/40, Zurich H.
Ue 751a 17126

é 

MONTRES ÉGRENÉES
Montres garanties

ATELIER DE RÉPARATIONS
Prix réduits

Samuel Weill
Rue de la Ronde 3, au 2me étage.

20418

MARIAGE
Jeune homme, 28 ans, commer-

çant , caractère aimable, désire contrac-
ter mariage avec personne sérieuse , de
bon caractère et commerçante. Petit
avoir désiré . Discrétion absolue. Il ne
sera répondu qu'à toute lettre signée.
Preesaut. — Adresser offres sous
chiffres C. O. 2496, au bureau de I'IM-
PARTIAL .

Pour toute la Suisse
il n'y a qu'un endroit où l'on trouve
le véritable Ue-8553 2231S

Baume Anglais Merveilleux
Véritable goutte balsamique d'après
recette monacale, à fr. 2.50 la douz.
de flacons , franco. Se trouve â la Phar-
maci e C. Landolt , NetstsI (Glaris).

Gouges et
Colimaçons

Une ouvrière au courant de Ha
partie est demandée par la Fa-
brique du Parc. H--20531-C

Mécanicien
BSPour Genève, un bon ouvrier mé-
canicien , connaissan t parfaitement son
métier, ainsi que le montage des ma-
chines d'horlogerie, trouve rait place
stable et bien rétribuée —Adresser les
oifres, avec certificats et indication du
salaire , sous chiffres H. J. 3446, au
bureau de I'IMPA RTIAL. 

Comptai!
Demoiselle, ayant suivi l'Ecole de

commerce ou connaissant la compta-
bilité , ainsi que l'allemand, pourrait
entrer le 15 Mars dans un bureau du
canton du Tessin. — Adresser offres
sous chiffres H-5W8-F à Haasens-
tein A Vogler, Fribourg. -'667

E

COLIERS ET ÉCOLIÈRES
L 'Almanach gestalozzi

vous aidera beaucoup dans vos travaux sco-
laires ; c'est un très bon ami et conseiller.
Il contient plusieurs cen laines d'illustrations.

m£*j ctx. 9 Jm^c. z.eo
Kaiser <S Co., éditeurs , Berna Payot 4 Cie, toute
L'ALMANACH PESTAL0ZZ1 se vend aussi dans

toutes les librairies et papeteries. 1961

AVIS
DE

Liquidation
La Fabrique Libertas S. A., à La

Chaux-de-Fonds , a décidé d'entrer en
liquidation.

Conformément i l'article 665 du code
fédéral des obligations , les créanciers
sont invités à produire leurs créances
au siège de la Société , en liquidation,
rue LéopoItMtobert 30, La Cbaux-
de-Fonds. 2338
Fabrique LIBERTAS 8. A.

ea liquidation. 

Pour cause de déménagement et pour
réduire notre stock nous cédons

2 lits Louis XV noyer 2 places som-
miers 42 ressorts, matelas erin noir,
duvets èdredon, oreillers et traversins
au pris de fr. 200.— la pièce.

3 lits à fronton, noyer , 2 places, mê- j
mes intérieurs que ci-dessus, au pris
de fr. 315.— la pièce.

3 lits Louis XV sapin et bois dur ver-
iris couleur noyer, mêmes intérieurs que
ci-dessus au pris de fr. 150.— la piè-
ce.

1 Ut fronton, même genre et même in-
térieur que le précédent aa pris de
iff. «60.-. 

6 divans moquette, très belle qualité,
franges riches, à deux et trois cous-
sins.

Fr. 90—, «00,—, 115 -
i toilettes anglaises, noyer, dessus

marbre blanc, la pièee, fr. mm.—.

6 lavabos-commodes,, noyer,
la pièce, fr. 68.—.

d lavabos, marbres montés, 5 tiroirs,
très beaux meubles,

la pièce, fr. 95.—.

4 lavabos aveo glaces cristal,
kt pièce, lr. 140.-.

50 glaces de toutes dimensions à pris
très avantageux.

Hatez-vous cas prix ne seront main
tenus que jusqu'au 20 Février.

HALLE aux MEUBLES
Une Fritz Courvoisier, 11

Bureau de Gérances
Louis Leuba

Rue Jaqnet-Droz 1%

-pour de mite ou époque à convenir :
¦Bplatures Jaunes 38, 2me étage, 3

ebambres, euisine et dépendances,
eau, buanderie et partie de jardin.

Jaquet-Droz 12, Sme étage, 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, buan-
derie.

Pignon, 3 chambras, cuisine et dépen-
dances, buanderie.

Charrière 64-bis, sous-sol, 1 cham-
bre, cuisine et dépendances, lessive-
rie et cour.

Bez-de-chaussée , 2 chambres, alcôve,
cuisine et dépendances, lessiverie et

conr.
1er étage, 3 chambres, corridor éclairé,

cuisine et dépendances, balcon, les-
siverie et eour.

Sine étage, 3 chambres, corridor éclai-
ré, cuisine et dépendances, balcon,
lessiverie et cour.

Fritz Courvoisier 8, 2 rez-de-chaus-
sées, magasin avec arrière-magasin,
1 chambre, alcôve, cuisine et dépen-
dances.

1er étage, 2 chambres, enisine et dé-
pendance** , balcon.

G>*enler 33. rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.

ler étage , 4 chambres, cuisine et dé-
pendances.

IMi- iiège 19 et 21, plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 8 chambres.

Pour le 30 avril
Jaquet-Droz 12, entre-sol , 2 cham-

ij res , euisine et dépendances, buan-
derie. 2147

A JLOUE11
pour le 30 avril prochain
oa tout de suite, un magni-
fique logement de 4 ou 5
pièces dana maison d'ordre
et bien ensoleillée-, à proxi-
mité du Gymnase. Vue im-
prenable, petit jardin pota-
ger, grande cour, buande-
rie. — S'adresser à M. G.
Leuba flls , rue du Pare 52.

H-30867-G 2264

A louer de suite
LOGEMENTS de 2, 3 et 5 pièces et

dépendances, bien situé*. Prix mo-
dérés. 2300
S'adresser A la Caisse Communale,

rue de la Serre 23. 

H vendre
un» maison composée de trois loge-
ments et deux ebambres au sous-sol ,
avec eau et électricité. Vue sur tout le
Val-de-Ruz, à proximité du trametdela
forêt, et jardin de laOO mètres carrée ,
pbintés d'arbres fruitiers.

S'adresser pour tous renseignements
â M. Hector MATTHEY, greffier , à
Cernier. B-53-N

Propriétaires et Gérants d'Immeubles
Si vous avez des RÉPAHATIONS a faire ou des JAI.OCSIES. adressez-

vous à r USINE UU FOYEtt, vous serez rapidement servi et à un prix avan-
tageux. 2720

USINE DU FOYER
Sciage à façon — Commerce de bois

Vente de Bois de loutes essences et de toutes dimensions Mélèzes du Nord.
Fournitures <*t Pose de Parquets et lames sapin.

SÉCHOIR A VAPEUR
Entreprise de Charpente et Menuiserie

Caisses d.'Em.Toallagre
Se recommandent, FONTANA & THIÈBA.UD.

Rae Léopold-Robert 9
—¦mmmmmrmMMMM— y'-Vw ^d

[y 'X. X Pour cause de déménagement, forts rabais | p|
, \ ' sur tous les arlicles : '' ¦¦' ' ¦

M CHAPEAUX :-: GASflUETTES :-: BÉRETS M

8 PARAPL ?IES _5J_OURRURES H
H Dès le 1er avril, le magasin sera transféré mwï

immeuble remplaçant l'ancien Café Montagnard, m
Les recouvrâmes et réparations de parapluies sont \ y', " ¦'] oujours exécutés trés rapidement. 1327 H i

Etude de Me Albert FAVRE, notaire, à St-lmier

CAMIONNAGE
à remettre, tout de suite, à ST-IMIER , an pelit commerce de
camionnage bien achalandé; serait avantageux pour jeune homme sérieux
et disposant d'un petit capital. — S'adresser au notaire soussigné.
2699 H-J A. FAVRE, notaire.

LE RETOUR D'AGE f
Ha > -̂!*~ _̂ Toutes les femmes connaissentles dangers qui W_\
H V̂ Ŝc V̂ les menacent à l'époque du 

RETOUR D'AGE. 
Les S,ï

ff>3 f v  / -£m *\ symptômes sont bien connus. C'est d'abord une SB*
1 /? fVffii H sensation d'étoufï'ement et de suffocation qui Sy î

Hl ï V-sAr B étreint la gorge .des bouffées de chaleur qui mon- M
* î \ -mèimm_-- Il ^̂  au visage pour faire place à'une sueur froi- mê
Ba \__BmmrnBmW de sur tout le corps. Le ventre devient doulou- SB

Q̂ÊX MJSP ' reux, les règles se renouvellent irrégulières ou ffi>
*̂BBP  ̂ trop abondantes et bientôt la femme la plus ro- ¦ j

ga ETigcr ce portrait bustese trouve affaiblie etexposée auxpiresdan- pH
. 1 gers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la Ea

H J OU VENGE tf e g 'Â isbé Soury
! Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge ¦ !

99 de 40 ans, mémo celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire g' . :
gSgj usage delà JOTJVEMOEde i'AhhéSouiy à des intervalles ré- KMë
93 guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la gj j
. ',-S congestion , l'attaque d'apoplexie,laruptured'ané'vrisme eteequi BE:
8fj est pis encore , la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sangqui SgS
98g n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties a f ,
M les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : KS
I» Tumeurs,Cancers, Métrite , Fibrome, Mauxd'estomac.d'intestins, aM

La iionvEHOB se trouve dans toutes les Pharmacies. La I ,
' H boîte 3 f. 50, f»poste 4 f.. les 3 boîtes, f» cont. mnnd'-p1* 10 f. 50, l_9

M adressé à Mag. DUMONTIER , ph",i ,pl.Cathédrale ,Rouen(France). ¦ j
93$ (Notice ct renseignements confident ie ls  grati s). *K3|

jl J SIEN EXIGER LA Vé RITABLE JOUVENCE DE L A BBé SOURY Ll]
i ni T car elle seule peut vous guérir 3L__T Br

Oe-8583 23781 

L'Arôme !TiPÏÏHK'
,̂ iP*WT. Marque

Le Bouillon en Cubes l î  W J W H « I _5™î!f ~ n
E

n
to"e

9 r in i i f lB n 3  viennent de nouveau
LOS POtageS a IO minute [y^r

a^̂ ^^^J ?• d'arriver chez
M. Alexis Dubofn , nie Ph. -Henri Mattnwy 15. TJ<*-f)963 1S67
mm ^mm ^^mtmm^^ B̂KKKmÊÊÊmmmWÊmmlm Wmmmmm VKÊÊ^ Ê̂ÊÊ ^^^mÊtmiÊmam ^mmmi

Attention !o- 
A vendre pour cessation de commerce l'affencenient complet d'un

magasin de bijouterie , ainsi qu'un stock de marchandises. Bijouterie et
Orfèvrerie (or et argent). Affaire excenlionnplle nour commerçant. Forte ré-
duction. — Adresser les offres, sous chiffres O. A. 2360, au bureau de I'IM-
PARTIAI,.



PERRET & Cie
Banque et ReeonYrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

itous sommes aujourd'hui acheteurs en compte-iou
rant, uu au comptant moins commis.ion, de p apier
twri . 13094OBAST&BS

Ohaux-de-Fonds, le 11 Février 1911.

Cours E«C.
lOISJES Chèqaa m. ggi- 4« Court et petit» appoints . . . .  Z» zit' /,»/„

« Accalogl. 1 inoii . . Miu. 1.100 S ag * 4V*
n » n 80 a 90 joura, Min.l,. 100 «."Si/ 4V.

-HUME Chèqne Parti inu _ 3-¦ Courte échéance et petiti app. . . ,M 37,
* Acc. franc. I moil Min. Ft. 3000 !r!,ni*/ 3V.
« » » 80iWj.Min. Fr.S000 »»/' 3-/,

RUIODE Chèqne Brmellei, Anvers . . . '__ si ii »—» Acc. bel.. 3 à 3 mois. Mm. Fr. 8000 XJ. _ '• *«/,•/.n Traite» non aceept., bille*», etc. . HÎ_ I I * 5°'oMUE Chèqne, courte éch., petit» app. . i.-.'.?*/ i'/,0/»
» Aoe. ail «m. S moii . Mm. M. 3000 iîi Ji " -i';,<>/ „
» » » 80 è «0 j., Min. H. 3000 *g *„ 4'/j'-.

HIUE Chèque, courte échéance . . . .  SX ;ï ,, 5»,,%
» Aec. liai.. S moi» . . .  A chiB. S ?S '• 5«* •/.» » » 80 à 90 jours . * ctailf , tr. ')i s1»0/.

MSTStDU Court .*" JL' -ji /,7»„ Acé. holJ. S i S moii. Min. Fl- 3000 22, ? 37-%
• Traite» noj accent., billet» , etc. . ÏX,, 12 4°/.

DtlU Chèqn. . , *»!»,, 2
» Conrte échéance Jï° S i? tW/,„ Acc. antr. S I S  moi» . . i chiff. ÎÏÏ ÎS '** 'W

lins» Bancable •oiqu 'à SO jonr» . ..  ' pa™ *,»/,

Billet* de banqne français . . m o t _1 Billets da banque allemands . . ,Sf _
Pièces de SO mark» . . . .  -j£ £j _

VAZiaURS
ACTIONS DKMANDB OFFRIS*

Banque Nationale Suisse » . » • ». 468.— 805.—
Banque du Locle 6"0. — — .—Crédit foncier neuchàtelois . . ..  590.— ——
La Nenebiteloise n Transport» . . 5ÏO. — 53û. —
Fabrique de ciment St-Sulnice . . . —.— ——-gn.-de-fer Tramelan-Tarauue» . . .  — IOO.—
Gbemin-de-fer régional Brenets . . .  — 100.—
CÎ.-de-fer Saignelégier-Ch.-de-Fond» . — (b'i .—
Société de construction Ch.-da-Kondi . — 375 —
Société immobilière Chanx-de-Fonda . —.— 300.—
Soc- de cousiruciion L'Abeille, id. 400.-» — .—
Tramway de la Chaui-de-Fondi . . — — .—

OBLIGATIONS
4 % Fédéral . . . .  plus int. 103 25 104 —
3 </i Vt Fédéral . . . .  » j>4 94 75
3 V. fédéral diffère . . » 83 — Sa.75
« >/• '/• E'a* ds Neuchâtel . » -.— —.—
A Vo ¦ » ion — iOi—
a »/i '/, » » 93 75 9*.25
3 '/, •/, Banque cantonale* . » — —.—
3«/« *>'o , . _ _ ._
4 ', Commune de Neuchâtel » 99.75 100.75
3 s/, /, » - 39.ÏS —.—
4 >/, '/• Cbani-de-Fonu. ¦ —— —
4 •/• » ¦ 99 25 100.30
im'U 'l» " • 9» B0 — -
3/ , V, • • -.- 93 15
4 '/> Commune do Locle » —.— «00.35
3 •/. '/. » » 
a eo •/, » » — — —•
4 Vo Crédit foncier nenehât. » — .— 100.—
a »/, '/« • » — — -
3 Vi Genevois avec prunes 103.SO 103.50

Achat et vente da Fonds pnbUes, valeurs de placement , actions, obli
gâtions , etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or, argent et platine. Vente de matières d'or, d'ar-

gent et de platine à tous titres et de toutes qualités. Or fin ponr do-
ren".

Prit» hypothécaires. Escompte el encaissement d'effets sur la Suis-
se .i • '" '- " ra IVT

LA CONSULTATION
VARIÉTÉ

M. 'Bottau (Affable-Euaèbe), commerçant retir'é,
vivait tranquillement à Mon treuil avec les rentes
qu'il avait amassées dans le commerce des poêles
en "feïsnoe rèfractaire. Par malheur, il ne Jouissait
pas d'une bonne, santé; depuis six mois, il gardait
le lit; il était atteint d'une affection des reins,
d'une néphrite, à ce que lui assurait son médecin,
fie docteur Verliu. Malgré les nombreuses et cou-
'iteusefl visites de ce dernier, en dépit des médica-
ments mon moins coûteux qu'il lui fallait absorber
¦par (ordre de Ja 'Faculté, sou état empirait chaque
jour, et Mme Bo-ttau, sa femme, ne savait plus à
quel saint se vouer.

Kottau dépérissait; des douleurs abdominales
intolérables le .tenaillaient; il ne dormait plus,
avait perdu l'appétit; le docteur continuait ses
¦visites, lui conseillait de prendre patience et lui
ordonnai t une foule ;J© drogues qui lui donnaient
des nausées. Un matin, .̂ on état s'aggrava, les
douleurs augmentèrent, une fièvre violente ee
déclara, accompagnée d'accès de délire; Bottau,
effrayé, déclara à sa femme qu'il ne passerait;
gas la journée, qu'il sentait bien qu'il était perdu.

Mme Bottau envqya aussitôt la bonne chercher
le docteur Verlin. .

La bonne jrevint seule, le dototemp était ab**
fient.

— Je vais molurir ! -cria Bottai! qui se) tordait
dans son UL

— Mon Dietr ï que' faire ? s'écria Mme Kottau;
courez chercher 'un autre médecin, dit-elle à la
bonne, n'importe lequel; mon mari_ ne peut pas
-mourir sans médecin, oela ne ea fait pas: on di-
rait que je l'ai mal soigné.

La bonne partit en toute hâte; elle revint Un
instant après, accompagnée du docteur .Lierny,
confrère et rival du docteur Verlin.

— Ah ! monsieur, s'écria Mme Bollta'u', il -est
¦temps que vcuii arriviez, mon mari se meurt.

Le docteur, (un grand brun, avait un ain lu-
gubre.

Il s'approcha gravement du malade, lui tâta le
•Dtouls sans rien dire.J — Il v a  longtemps que vofus êtes «malade ? de-
jp&nda-fr-il. , , .

—i II y a plus de six m'ois.
-~ Ouel mt ,e msdtoia qui1 vouia saigne ?
— Le docteur Verhu.
Le (¦k.cipit * u 'ûecukpfc- fit une grlmao*.
— Ouï , reprlr le rentier, voilà plus de six

artris que je suis alité, et cela ne va pas mieux,
au (contraire.

— Cela ne m'étonne pas, dit le docteur. Lierny;.
— Comment oela ?

Parée que jsffls êtes eiutte les mains d'un
en-piriflue. ,. V . . . .

— Le docteur yerlin n'est pas diplômé ? s ecra
Mme Bottau.

— Si, mais il y a des empiriques b'revetjéj s.
— Est-ce passible .' exclama Mme Bottau.
— tQue ressentez-vous ? reprit le docteur.
— Je souffre de partou t, dit le malade ; j'ai

la "tête en feu, la gorge sèche ; ce matin, moiil état
s'est aggravé ; j'ai des coliques, la délire, le flâna
douloureux.

— Voyons, dit le docteur.
Il découvrit le rentier, le palpa en tous sens.
— Aïe ! aïe ! doucement, gémissait le patient.
--- Tirez la langue, dit le docteur.
Bottau obéit.
— .N'éprouvez-vous pas de doulems daas lee¦_uembr.es ï- demanda le docteur.
c— Si, si, partout.
— Je m'en doutais ! ces dojuleurs. ressemblent

à des coups d'épingles ?
:— Oui, c'est bien cela.
— N'avez-vous pas remarqué que parfois vos

membres étaient enflés ?
— ,Non, jamais.
— Vous n'y, aurez pas fait attention.
.— ;C est bien possible.
— Et quel est le (Uagnjosjtiçj qu'a j g f rf à  w®confrère ?
— Le... quoi 7
i— De quel flom; a-t-il baptisé votre affection! ?
— Une inf-animation des reins, une néphrite,

je crois.
— Une néphrite ! s'écria le djooteur ; quel

ignare : Vous n'avez rien dans les reins ; voua
avez des rhumatismes, pas autre chose, et il y a
six mois que le docteur Verlin vous soigne, pour
une néphrite :*

—; C'est notre médecin, dit Mme Bottau.
— Quel traitement avez-vous suivi ? demanda

le docteur.
— Voici une poudre blanche, dit Bottau.
Le docteur l'examina.
— De l'azota te de potasse', des diurétiques, dit-

il en haussant les épaules ; ce n'est pas étonnant
que votre état ne se soit pas amélioré.

— Et Ëusèbe qui prenait des diurétiques ! lar-
mioya Mme Bottau.

— Ce n'est pas tout, après ? demanda le doc-
teur.

— J'ai pris des purgatifs, dit lei malaide, |de
l'huile de ricin.

— Dis purgatifs ; il voulait deîno vous tuer !
¦— Le tuer * s'écria Mme Bottau.
— Des purgatifs pour des rhumatismes, reprit

le docteur, m lis c'est idiot !
Un coup de sonnette retentit.
— ;C'es6 le docteur Verlin, dit Mme Bottau.
Le docteur Verlin entra ; en apercevant son

donfrère ,i! recula comme s'il venait de marcher
sur une vipère.

— Madame, dit-il, j'ai appris que voius m'aviez
fait demander, je suis venu aussitôt.

— On ne vous a pas trouvé, docteur, dit Mme
Bottau ; j'ai eu recours à l'obligeance de mon-
sieur ; puisque vous voilà, veuillez examiner mçn
mari ensemble : deux avis valent mieux qu'Un.

Les deux médecins acquiescèrent d'un signe de
tête. Mme Bottau se retira.

Les deux docteurs se lançaient des regards fértor
ces, tels ,dfcux tigres qui vont se. disputer un
agneau.

— Messieurs, articula d'unei voix faible le ren-
tier qui n'était pas rassuré, je „vous serai très re-
connaissant de wraloir bien me donner une con-
sultation.

i— Il y a six mbis, dit sèchement le. docteur:
Verlin, que j * traite mon client; il est atteint
d'une néphrite chronique qui vient de passer à l'é-
tat aigu.

— Il m'y a qu'un quart d'heure que je connais le
sujet, dit le docteur Lierny, et je pense qu'il est
en proie à une poussée rhumatismale.

— iCe qui veut dire que j'ai commis una erreur
de diagnostic ? riposta le docteur Verlin.

— J'ai examiné le malade, je donna mon avis.
— Jloi, je l'ai étudié ; je suis sûr de mon fait.
— Interrogeons les symptômes, reprit le doc-

teur Verlin.
— Interrogez-les si vous voulez; quant à moi,

c'est inutile.
Le docteur Lierny découvrit de nouveau le ren-

tier.
— Le sujet souffre partout.
— Oui, oui, gémit Bottau.
— Douleurs généralisées.
—- Pas du tout, interrompit le docteur Ver-

lin ; la douleur est localisée aux lombes. Vous
souffrez dans 1a région lombaire, n'est-ce pas ?¦— Je tiç sais pas où c'est, dit Bottau.

¦— Vous souffrez des reins ?
— Dé partent : les colique-suie 'reprennen t, je ne

peux plus y tenir.
— .Coliques néphrétiques.
— Ce sono des rhumatismes !
Le docteur Lierny prit brusquement le malade

par un bras et le retourna; il lui tapa sur les
rems.

— Des douleurs néphrétiques, cela, allons donc !
— Aïe : aïe ; au secours ! s'écria Bottau.
Le docteur Verlin prit le malade par la tête et le

riflimit violemment sur le dos. Il lui frappa sur Je
ventre.

— Peau tendue, abdomen douloureux, néphrite.
Botteau se; mit à crier de plus belle.
— Msez ! assez ! Accordez-vous, je vous en

prie, supplia-t-ii.' — Tirez la langue , ordonna le docteur Lierny.
— Ne la tirez pas, commanda le docteur Verlin.
Bottau qui avait commencé à tirer la langue, la

rentra vivement.
— Cet examen suffit, dit lefdiocteiur Verlin ; vous

n'avez pas la prétention de connaître mesi mala-
des mieux que moi.

— Passons au traitement, dit le docteur Lier-
ny; vous avez ordonné des purgatifs: pourquoi
pas des saignées et de l'eau chaude, comme au
temps de Brousaais !

— Mon traitement a été rationnel.
— Il n'avait pas le sens commun ; vous retar-

dez de cent ans !
— - Vpus ne retardez pas quand il s'agit de vous

faufiler chea les cliente de vos confrères.

— Wvw en êtejS emdoire! à la rhubarbe et ,au
séné.

— Messieurs, de grâtse*. murmura Bottau qui ne
pouvait s'empêcher de rire." — Souvenez-vous, reprit le docteur Verlin, du
juge de paix que vous avez envoya au cime-
tière.

— Et TOUS du notaire que vous ayez empoi-
sonné.

— Ne ma faites pas rire cOmmej cela, dit Bottau,
qui se roulait dana son Ut, vous allez me faire
mourir.

—¦ Il s'agit bien de cela ! dit le docteur Liernyj ;
je le répète, vous êtes un empoisonneur.

— Et TOUS, Un assassin ! riposta le docteur .Ver-
lin.

— Ane bâté ï
— Crétin !
— Tiens ! voilà pour toi, s'écria le) docteur Ver-

Un en envoyant un * gifle à son confrère.
— Attrape ; cria le docteur Lierny qui donna à

son contradicteur un coup dei poing en pleine
figure.

Les denx docteurs se prirent au collei
Soudain, à la suite d'un violent éclat de rire,

Bottau poirssa un cri. Mme Bottau accourut.
— Qu'est-ce que c'est que cela ? Je suis inondé,

dit Bottau eo rejetant au loin les couvejrt(ur-e)a
du lit-

Les deux médecins se lâchèrent et regardèrent.
Du flanc du malade s'échappait uu liquide puru-

lent.
— Je suis sauvé ! s'écria Bottau.
— (C'est un abcès qui vient de perce-r, dit le da-

teur Vexlin.
— Un abcès du foie, ajouta le docteur Lierny ;

voilà ce que vous avez pris pour une_ néphrite.
— Et vous, pour des rhumatismes, riposta son

confrère.
— Ne recommencez pas, messieurs, dit Bottau ;

maintenant que je suis guéri, c'est inutile.
Eugène FOUBKIER.

BIBLIOGRAPHIE
• ¦¦ ¦. -t

Les Annales
A la veille de l'élection des nouveaux académi-

ciens, la fièvre verte sévit Lisez ce qu'en dit
Jules Claretie dans les « Annales», lisez aussi
l'amusante chronique de Tristan Bernard sur les
visites académiques. Ce même numéro, très réussi,
contient une charmante étude du comte d'Haus-
sonville sur Les Midinettes, un magnifique article
d'Emile Paguet sur L'Ame cornélienne, les chroni-
ques d'actualité du Bonhomme ChrysaJe, d'Yvonne
Sarcey, etc., une page musicale extraite du « Che-
valier à la Rose», de Richard Strauss, etc. f—
En .ve*rj,ta, partout : le numéro-, 2§ centimes.

La Patrie suisse
Le numéro 453 de la «Patrie suisse» publie un

beau portrait du colonel Geilinger; des vues sur
la traversée des Alpes Pennines en skis ; La lu-
gée ides vieux à Château-d'Oex ; des photos relati-
ves à la Course! de ski»! à Ste-Croix ;' aux Sports
d'hiver aa Gurnigel. Notons enoore deux bellesphotographies de Fréd. Boissonnas concernant leVal b erret ainsi que le portrait de M. Henri Gras,la victime de l'avalanche au Grand St-Bernard ;l'Asile des .vieillards de Neuchâtel ; un article
très documenté et illustré sur Bris-sagoi .(Tessin),etc., etc. , ;

Notre Beau Niger
par Félix Dubois. ;

L'auteur de « Tombouctou la mytérieuse» est
allé revoir la vallée du Niger et Tombouctou
quinze ans après sa première exploration. Que
sont devenus hommes et choses aous les efforts
de la colonisation française ? Qu'est devenue (laville mystérieuse au contact de la civilisation. ?M. Félix Dubois nous le raconte dans ce nouveau
volume, intitulé « Notre beau Niger » et nous mon-
tre de bien curieux et réjouissants .contrastas
entre hier et aujourd'hui.

Cest plaisir de faire le voyage avec ce char-mant omteur dont le récit est à la fois enjoué,pittoresque et documenté. Sa nouvelle œuvre ob-tiendra certainement le succès qui marqua ses li-vres précéda nts.
Un vplume in-8, illustré dei photogravures etaccompagna de cartes. Prix : 5 francs.
Ernes t Flammarion, éditeur, 26, rue Racine,Paris. Envoi contre mandat-poste.

COMMUNIQUES
VELO-CLUB. — La société le « Véloi-CIub» a,

dans son assemblée du 26 janvier écoulé, .conalàr
tué son comité pour 1911 comme suit :

Président : Luui? OoMiot, Ronde 19. — Viofe-
président : Ulysse Gasser. — Secrétaire1 : Arthur
Châtelain. — Vice-secrétaire : Fritz Schertenlelb.
Caissier: Léopold Sonstag, Terreaux 12. — Ar-
chiviste : Paul Martin. Assesseur : François Fran-
cescolî. — Local : Brasserie ,Vve Laubscber,*
Serr-g 12- .

Fonds de secours du Bataillon des Sa-pelir-î*
pompiers, La Chaux-de-Fonds.
Capital au SI décembre 1909 40,654»47
Par pertes et profits, augmentation 1910 2096.72

Capital au 31 décambra 1910 42,751 19

1 19 j anvier. Lel cbef de la maison B. Mullelr,*
« A la Havane », à La Chaux-dei-Fonds, est Edwin
Muller, domicilié à La Chaux-de-Fonds. Genre de
commerce : Cigares, cigarettes, tabacs, gnoia fat
détail. Bureaux : rue Neuve 10.

23 janvier. lia société anonyme « L'Avenir «f
société pour la construction de maisons! à bon mar-
che, à La Chaux-de-Fonds, a été déclarée dis-
soute par décision de l'assemblée générale en date
du 23 novembre 1910. La liquidation sera opérée,*
sous la raison L'Avenir, société pour la construc-
tion de maisons à bon marché, en liquidation, par,
le liquidateur, nommé à la dite assemblée, Louis
Bersot, à La Chaux-de-Fonds, qui est d£*s main-
tenant autorisé! à Bligneir au nosm de la pociétô en li-.
quidation.

24 janvier. Le chei'de la ma&oto Francis Aubry**
Schaltenbrand, à La Chaux-dfrFonds, es« Francis
Aubry-Schaitenbrand, domicilié à La Chaux-de-
Fonds. Genre de commerça : Fabrication d'hofi'
logerie. Bureaux : 74, rue Léoplod-Robert

26 janvier. Benn Mariotti s'est retiré dei Jai
société en nom1 collectif Bobbia et Mariotti, à La
Cbaux-de-Fonds, entrepreneurs ; Adolphe Bobbia
et Guido Mariotti, les deux domicilié̂  à La Chaux-
de-Fonds, sont entrés dans la société qui conti-*
nue sous ia même raison Bobbia at Mariotti.

Feuille officielle suisse du Commerce

L^ Dispeni-aire a reçu avec une vive grati-tude les don*} suivants :
De Mme G. N., Fr. 100.—Des foesoyeurs de M. Jules Crevoisier 24.—Des fossoyeurs de M. Jules Froidevaux 60.—D'un anonyme (Sachets indépendants) 50.—D'un anonyme 5. D'un anonyme 3. ¦— L-s Comité des 'Soupes scolaires a reçu avec
reconnaissance par la Direction des Finances :

Don de Mme G. N. 50. 
D'un anonyme, par M. Quartier-la-Tente,
' pasteur 20.—Part de la collecte faite au Stand au

' ' concert des employés de la goste le
22 janvier 1911 10.—1 De M. H. B. 10.—Produit d'une collecte faite à un souper
d'amis 10.—'Merci à tous ces généreux donateurs.

— L'Oeuvre des Crèches (Promenade et AbMlle)remercie bit.n sincèrement les personnes géné-reuses qui lui ont fait parvenir les dons sui-vante :
Fr, 6.50, produis d'une collecte faite au dînerde Nouvel-An de la pension de Mme Dubois-Fr. 250.—, anonyme en aouv.enii: d'une pa-

rente regrettée.

BIENFAISANCE

Dimanche 12 Février 19li
Eglise nationale

GRAND TEMPLE
9**/4 heures du matin. Culte. Prédication.
11 heures. Catéchisme.

TEMPLE SE L'ABEILLE
9>/4 heures da matin. Culte. Prédication.
11 heures du matin. Catéchisme.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin, aux Coll'è-
ges : Primaire, AbeiUe, Ouest, Charrière, Promenade,
Vieux Collège, Cornes-Morel.

Effltae indépendante
Au Temple

0» t h. du matin. Prédication, (MM. Jaques et Lenoir,
missionnaires).

ll'/4 h. Catéchisme.
8 heures du soir. Conférence missionnaire.

Chapelle de l'Oratoire
Pas de service.

Chapelle des Bulle» -
2 '/. heures du soir. Unité.

Salle du Presbytère
Dimanche à 9'/t h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi, à 8 Va h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin à la Croix-
Bleue, aux Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au
Vieux-Collège et a l'Oratoire.

Deutsche Kirche
9»/« Hlir. Gottesdienst ,
11 Uhr. ïanfen.
ll'/i Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schulhaus und in dem-

jenigen der Abeille.
Kaiise catnoiioj ue entretienne

9 h. du matin. — Culte liturgique. — Sermon Ca-
téchisme. — Ecole du Dimanche.

Mglise catholique romaine
t h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. Sermon allemand
9 h. »/4 du matin. Olllce. Sermon français.
1 </t après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Deutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)

9 »/4 Chr Vormittags, Preriigt.
Nacbmittags 8 Uhr. Jung fi-auenverein.
Nacbmittags 4 Uhr. Gottesdienst.
Freitag Abend 8'/« Uhr. Jûnglingsverein.

BiHchwfliclie .tletlioili.si eu kirche
(EOLISE MéTHODISTE I rue du Progrès 36

9 Vi Uhr Vormittags. Gottesdienst.
3 Uhr Nacbmittags. Jungfraueuverein.
8 Ubr  Abends. Gottesdienst.
Mittwoch 8'/K Ubr Abends. Bibelstunde.

Eglise chrétienne dite baptiste
(rue Numa-Droz 36A )

9 Vi h. du matin. Culte,
11 h. » Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisalion.

Mercredi à8'/ i  heures. Réunion d'édification..
Culte Uvangéllque

(Paix 61)
9 V» h. du matin. Culte.
S h. du soir. Réunion d'évangélisation.

JEUDI
8'/i h. du soir. Réunion d'édification et de priète».

Société de tempérance de la Croix-Uleue
Rue du Progrès 48

Samedi , 8 '/ . h- du soir. Réunion de prières.
Dimanche, à* 8 heures du soir. Réunion de tempérance.
Jeudi, 8 '/s h. du soir. Réunion allemande. (Petite salle.)

Rue de Gibraltar 11
Mardi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempéran-

ce et d'évangélisation.
Rue Fritz-Cnurvoisier 58

Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempé-
rance et d'évangélisation.

Armée du Salut, Rue Numa-Droz 127
Dimanctis a 10 heures du matin. Réunion de sainteté

â 8 et 8 heures du soir, salut.
Les lundi , mercredi et jeudi , à 8 Vi h. du «oir.Réu-

nion de salut. 

BmW Tout changement au Tableau des cultes doit
nous parvenir U vendredi soir au p lus  tara.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
sent aucun changement.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
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i Grande Exposition et mise en vente de I
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H Pour cette Exposition de MaOG, d' une importance considérable , existant I
B pour la première fols à La Chaus-sle-Foildls, nous mettons en vente dans les M
Ë|| articles de m

1 BLANC, TOILE, LIMERIE, BIOEIOX, NAPPES, ETC. i
f f lÊ pour plus de 100.000 fr. de marchandises. m

1 Choix absolument insosuparaile. Prix les plus bas possible E
mm MF" Lire l'annonce détail lée qui paraîtra sous peu. ~^M m

H Profitez : La vente des Coupons durera jusqu 'au vendredi 17 février. m

Samedi 11 Février 191-1.

ï
Casino-Théâtre Ciiaux-de-Fond s

Direction : M. ORVILLE.

Portes 8 h. Bideau H 'k  h. précise»
Dimanche 12 Février*

LesPleSltt
Opérette en 3 aetes. Musique de

MESSAGER.

M. Pré flls !n

^
eraBÀeQrN6oLdEV

La location à l'avance eat ouverte
cbez M. Veuve, magasin de Cigares,
au Casino. 2708

Pour plus de détails, voir les affl-
ches et programmes. :

+ 

Société do Tempérance

Li C R O I X - B L E U E
Seotio o de U Cham-de-Foads

Grande Salle f,8 Croix-Bleue
Lundi 13 Février 1911

dès 8 heures,

SOIRÉE - THÉ
organisée par les SOCS-SECTIONS

et avec le concours de l'Orchestre
. de Mlles Sautloz.

Programme riche et varié.
ENTRÉE : 1 Franc.

Les Cartes sont en vente dans les
Dépôts suivants ; Magasin de l'Ancre;
Mme Berlincourt , magasin de cigares;
M. Sahli, Café de Tempérance ; M.
Muller . Café de Tempérance , place
Neuve ; M. Paul Zwahlen , Boulange-
rie du Nord ; M. Von Ksenel, rue Nu-
ma Oroz 148. et ohez le Concierge, e
du Progrés 48.

Restaurait do Valaavro i
Samedi 11 Février 1911

à 7 '/i h. du soir.

Souper aux Tripes
suivi de

Soirée Familière.
Musique : SÉMON et FEUVRIER.

Se recommande, J. Barben-Ueohti.

Hôtel ia Lion d'Or
Jalons les SAMEDIS soir

dès 7 '/, heures,

TRIPES
SOUPERS et DINERS

sur commande.
TINS de CHOIX.

Se recommande, ERNEST WENGKR.

Café Alf. ZV1HEBHANN
Rne de la Charrière 78.

Tons lee SAMEDIS aoir
dès 7 •/, heures

Souper aux Tripes
Jeu dêloules

chauffé et remis . neuf.
. Se recommande.

CMstooM lH KAI SI N
rue Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tout les SAMEDIS soir, à 7'/.h

TRIPES
DS SOUPER aa POULET
Restauration chaude et froide

à toute heure. 3614
Se recommande. Fritz Murner

Grande Pension Moderne
Rue do la Serra 16 15103

Tons les Samedis soir
dès 6 heures

TÏÎSff&CC rnofiene "cbàtelo isB

B IllF f U aux tomates

SERVICE A LA. RATION
Dimancbe et Lundi soir

CIVET do LAPIN
Fr-âtur-e du. Lac

Restaurant de L'Ecureuil
au SEIGZV.IT (La Ferrière).

Dimanche IS Février
à 7 «/i h. du soir 2696-L

Souper aux Tripes
Se recommande . Emile Cattin.

Gale Français
29, rue Jaquet-Droz 29. 21894

DIMANCHE soir, à "S */ _ ¦>•

TRIPES
Se recommande . Oh. Zaugg-Favre.

¦ . ¦ , i —n ¦ i , a
:n i^liii H :.' H :

Société théâtrale LA MUSE, La Chaux-de-Fonds
Directeur : E. I.afont. Régisseur général .- J. Manuel

M Tonhalle Plaisance M
Dimanche 12 Février 1911

PORTES. 7 heures 30 BIDEAU. 8 heures 30

Grande Représentation
du succès de fou-rirem9 âitiovft

Comédie en 3 actes
par Paul Bilhaud et Maurice Hennequin

Décors spéciaux appartenant à la Société
Entrée : 75 centimes (Danse comprise)

Après la représentation : Soirée familière (privée)
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures

in =|I s D II Z I I H ;
* 

¦ ' ' ' m ' ' ' — "' ¦ ' ' ¦ ¦¦i i "» a

Brasserie de la Orande-Fonlaîne
¦ ¦ ¦¦ • <_M>» ¦ ¦ ¦

Dimartclie 12 IPé^T-rier ISli
APÉRITIF :-: MATINÉE :-: SOIRÉE

Grand Concert
donné par le 2716

QUATUOR INSTRUMENTAL
¦

Programme choisie ENTRÉE LIBRE
»

Choucroute garnie, Escargots, Caviar
2716-t ' Se recommande, O. ULRICH.

Théâtre de La Chaux - de-Fonds
fe, • 

Encore 2 jours seulement

Johnson, Mes [o.
Seule tournée en Suisse

Samedi, le 11 février, représentations à 4 Vu 8 h.
Dimanche, le 12 février, 3 représentations, à1,3'/_ , 57a h.

2 heures en «Amérique
MT match de Boxe original -»¦

entre

JACK JOHNSON
ET JIM JEFFRIES

donné le 4 Juillet IBIO à REND (Amérique) devant plus de 50,000 spectateurs
250 Représentations ont été données à Paris,

devant salle pleine
Sensationnel et très intéressant poar tont le inonde !

Pendant les séances du Match , une explication sera faite dans tous les détails
possibles, et avec accompagnement d'orchestre.

PRIX DES PLACES : Balcon de face, fr. 3.— ; Fauteuil d'orchestre,
fr. 3.50 ; Secondes, fr. 2.— ; Parterre, fr. 2.25 ; Premières, tr. 2.75 ; Troisiè-
mes, fr. 1. ; Secondes non numérotées, fr. 2.— ; Parterre debout , fr. 2.25.

' Ouverture de la caisse, 1 heure avant les représentations. Location chez
M Veuve. H-15135-G 2726 JOHNSON, JEFFK1ES A Co.

¦¦' M 1 * "T t"* ' 

Efllise Indépendante
Journée

missionnaire
La journée de dimanche pro-

chain. 12 février, sera consacrée
aux missions. Le culte de l'Oratoire
«e transportera an temple et les
deux services du matin et du soir se-
ront présidés par deux de nos mis-
sionnaires, MM. JAQUES et LE-
ÏVOIH.

Cette journée missionnai re est spé-
cialemenl recommandée à l'intérêt et à
la libéralité de toutes les personnes
qui ont à cœur la diffusion de l'Evan-
gile dana le monde. H-82104-G

Amphithéâtre da
Collège Primaire

Jeudi 16 Février
à 8 'U h. du soir

Conférence publique
ot GRATUITE

de M. le docteur de MARVAL , de Neuchâtel
SUR

La lutte contre la tuber-
culose - les dispensaires
antituberculeux.

Getfe conférence, organisée par l'As-
sociation des Médecins de La Chaux-
de-Fonds, sera suivie d'une discussion
et de la constitution d'un comité d'ini-
tiative. H-305I0-C 2700

Bataille de Champignons !
Café-Brasserie A. Robert

(PINSON)
14» rne du Collège 14k

Samedi 11 Fév,, dès 6 h. du soir,
CHAMPIGNONS

aux Tripes
Exclusivement ponr emporter.
Autant que possible, s'inscrire à l'a-

vance 31358

Pour cause oe départ

I vgoifre à La Cbanx-tte-Fonds
f È \im moderne

sans outillage, pouvant contenir 100 ouvriers. Conviendrait pour toute in-
dustrie; avee belle maison d'habitation attenante , confort moderne ,
chauffage central, gaz, électricité, bains, jardins et dégagements. Conditions
favorables et facilités de paiement. — S'adresser à l'Etude de MM. Bolle,
notaires», rue de la Promenade X , à La Cliaux-de-Fomls. H-20161-C&S8



Î& LECTURE DES FAMILLES

Pws û jtfeWataîal, ÏÏ'W «dni $m Se 6oIH$tM(te ;
;— Martial eflfr-îl reuteâ?

; — Il «as. jj -eatr-é à six heures; — .pluis, après
laktoir mangtê jsa $m_p f fl «st allé à l'éoote du soir
iaesistei: à un jocoira de dessin. .H cherche à e'ins-
itatire — ,et juras ne p|ouvo<ns qtfencouiaigg-i" sa
JjjOtnne voIontéL Cest «n garçon si intelligent!

Le mari et la femme était maintenant fa<ïa à ifaicia
dama le modeste logis! comptosé de deiux ciiamtap&s
-ej d'une pjièoe SBSBipSlî à la fois d'à cuisine ©t de
galle % manger. .

En âpisraevan. CoUinette, Franoine tressaillit; —
fat à ses yeux fatigués, cernés par les pleurs versés
depiuig la juart Â*3 8a G*1̂ *8 petite M'a, elle porta
lea j smm... poui-i essuyée de grosses larmes.

— Je l'ai Jrouv.ee .nomrante de faim, fit Claude,
et je Je l'amène, — quanid il y (en » (ploiuï cinq, il
y en a ïWMïI six. Mais avant de la «enduire ici
/ai Jenu à ma EenseignOT. •

i— Et .qu'as-tui appris, muta ton Claïude?¦
r—, L'enfant ne jn'avait Sas seenti...
4— Ah* la pauvre petite!...¦— Menacée d'être canduite fH l'Aisaistanoe pu-

Uîqm, elle p'est enfute. Pendant d'e lomgraes h^nres
elle a maarohé droit devant elle; (St lelle est venue
jéohoueii sur un bano des jardins du Louvre*, juste
ea face de Ja station où, chaque joui1 à midi,
je conduis ma voitoe; on dirait vraiment qu'elle
•a'est rendue lài pour me ipelanoir...

Sur ce banc, Rigolo l'a rejointe; c'était presque
foin iiendez-voius, pas yrai? Puis Mirette pt enfin
moi Pe soirte qu'il ne manquait que toi et Martial
au petit gala que nous nous gommes offert; le
fcitm festin préparé par toi fut trouvé excellent...
iet il n'en peste que di5is miettes... Tu pieux vô*
¦rifieir le panier... il ne pèse pas lourd.

Oh! tu seras .toujours .le même, fit Franoine len
enveloppant Claude d'un regard de tendresse pro-
fonde, lu trimes dur pour noua .tous; et moi, qui
ifaâdflw autrefois, je pe suis pjlus bonne à grand'
¦chose depuis longtemps:

.— JNe parlons pas de cette blagulei-là), ma BeM-
tffie. i '

Fitamoine pe .Répondit . _wint, mais ses yeux se
.voîlèirirent. * , ¦

Elle était encore jeune — qulaïaixtai ans â jjj tme
—¦ mais «si «GliaQgiée*, si vieillie!...

jUn* deuil cruel évait venu briser lei cœur d1*
lai .pauvre femr-e; et sea cheveux, autrefois si
tn<yi;s, (ffivaîenit blanobi en une nuit

Une jolie petite fille, atteignant à peiné sa
sixième «année, lui avait été enlevée; la met
fiapipe aussi bien à' la porte des riches qu'à -a
ipioaite des pauvres; elle était 'entrée dans l'hum-
fciie logja &i avait ciBBOEtiâ la migttoifte seife..

Pèfe loïls la1 gaieté! de la maisonnée s'envola
& jamais. La raison de la mère menaça de sam-
teer ei ce ne fut qu'à fcxroei ds soins qu'elle put
enfin pe rétablir.

Mais, malgré les instances1 de Mirette, Francima
ne quitta plus le deuil; et ella s'enferma dans
sa maison, sans vouloir jamais en sortir.

'À. l'heure du retour des enfants >3t de Ola'ade,
eli-? se -penchait à la fenêtrï, soucieuse, jet .triste,
j (Ce qui faisait dire a.ux voisins :
î i— Voûà la mère Martel qui guette sa pl'itit^
famille; î— sans doute elle *est inquiè-tai de ne
pjas .voir rentrer ses petits...
i Autrefois elle gagnait de tonnes journées àl
piquer des bottines pour Un grand magasin de la*
rue Montmartre*; — mais depuis la mort de l'en-
fant,! a jnère ne faisait plus rien. Calfeutrée dans
sa chambre, elle n'en sortait que pour aller pleu-
rer au cimetière.

Depiuis deux ans, Claude supportait vaillamment
toutes ses peines. (

Souvent de service dei nuit, après une journ ée
pânihie, il ne ge jp-laigmait point — pourvu que
sa femme et ses enfants 'eussent du pain, que lui
importait! a |atigiue... ,
. Maintenant, un Lourd silence pèse dans le pjatili
logement. '
, Abîmée dans ses souvenirs, Franoine resta* com-
me en extase devant Colinette; — elle ne parle»
plus, tfin.tewoge plus Claude qui, tout content,
sourit, v

.— pomme .elle est jâolie... wean.? fait la Ibirave
homme. .' •

— Jolie à' croquer! — Ne trouves-tu1 pias, Clau-
de, qu'elle ressemble à celle que nous ple-tirons.
, ,— J'allais te le faire remarquer, ma femm».
I i— AIOîTS, lelle ne gavait pas menti?
i — Est ce qu'une gentille petite bouche comme
ça pleut proférer des menteries!
i Et pourtant, j'ai tenu à me rendre à Joinville,
d^où la petite m'avait dit qu'elle venait, pour me
renseigner complètement, — c''est si ingénieux,,
les enfants; et cette pauvrette, si gosse cependant,,
s'expjrime déjà comme une petite femme.,.

— Alors, .(s'est vrai... elle n'avait pas menti ?
répéta Francine, }es yeux brillants de joie.¦ rr- Jtfoin. ¦

;— Kaconte-moi tout, mon bon Claude. :
'¦— Papa, intertivint Rigolo, je crois bien qua

c'est une affaire ©ntendua; — la petite restera
ici... et dès demain, je la conduirai à l'école.
, — ÎTaî toi.., gjalojp.
i, " (4 suivre).
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, Sa jolie |tête blonde' vacille sur le cou frêles fle-
Sïble pomme yn beau lis — et Colinette', après
avoir quelque to^F-s laissé ses regards éperdus
¦errer autour d'elle, s'endort peu1 à peu.

Tout à coup idle se sent légèrement frôlée, et
-vaguement elle entend un'a: voix craintive «t douce
imaiirmurei* •; .

1— Mai®, vous allez (tomber, madiemoiselle.
lOolinette cuvre les yeux; — et tout près d'elle,

aissis à ses côtés, elle aperçoit un petit garçon
iqui la regarde en souriant :

Près de Jui, ii vient de déposer un pjanisi* nampjlï
(de provisions au fumet délicieux.-

— Depuis longtemps déjà vous .dormez, fit le
nouveau venu; — mais je ri'ai pas voulu vous
léveiller — et je ne vous aurais pas oérangéî.
ei je n'avais aperçu un sargot qui vous surveille
jde loin, ^(Colinette cuvri.t d'e grands yeux, étonnés.

©t inquiète ; .
(¦— Qu'est-ce que ça, .uni sergot?
¦— Cest ,tout simplement un gai'dien de la paix

quelque chose comme un gendarmî, si vous aimez
imiaux. •

L'enfant voulut s'enfuir, maïs Kigoïo, car c'è-
Itait lui, la retint y encornent par un pli de sa robe.

Et très ga-ave...
— ïientôt Mirette va venir; — alh ! c'est vrai,

vous pe savez pas — mais Mirette, c'est ma grande
isoeur... pne chouette femme, vous verrez. Elle
(travaille phez une modiste de la place* de la Ma-
deleine, et déjà ells es.t adroite et habile ecmae
teps msk • i

( |0halq:ue jour yohs jn'o'us retrouvons M, elt nttifll
déjeunons ,tous ensemble, avec le père qui amène
sa voiture à la station que vous, aserfiew* là-
blas, derrière ^a grille.
, (A midi juste>, le père arrivera; — je1 ïa ooînUais...
il ne manquera pas l'heure, et bientôt nous, le
verrons taipjptaraître *>

Et, dans un doux sourire, Rigolo ajo'uKïl ': '
?— Si yous étiez bien gentille, VOUS jpestarfeB,*

et vous partageriez avec* nous les provisions qui
sont dans ce panier; : du veau froid, dti fromage
et des perises...

J'espère bien que vous allez aieCepHeir1, joa fc ¦&&
Voit bien que vous ayez faim ; '— saris: doute vous
n'avez ((jas déjeuné? .
i i— Ah! eui... j'ai faim!
' >— Votre maman ft« youa (donne dosa {p m  à «m*
¦gieti? ¦
i — Je ne sais pas ou est mai taaman, et ceist poua
Ja j tsliercher que je me suis pauvéa; — croyez-vous
que dans pes longues rues je puisaa lai hetrouver?'
; l— Dame, je ne sais pas moi.
i t— Si je ne la retrouve pasi, je ne sais pas Ida
que je 'deviendrai; c— est-qa qu'on me laissera
dormir sur ce &anc?

— Je ne crois .pas, fit Rigolo, en pe Ûonflan,*Ides airs de petit homme.
, Mais, ajoutart-il, j'ai entendu dire que l'Aseîs-
tamoe pjuib'ique se Chargeait des abandonnés, des
enfants n'ayant jplus de famille; — vous voyez
(donc que l'avenir ne doit pas vous effrayer...
. (Colinette eut Un ^tremblement.
\ L'Assistance publique! mais n'était-ce pas poVal
éviter d'être confiée h l'Assistance publique qu'el-
le s'était enfuie de Joinvilln, quittant en pleine nuit
la maison des demoiselles Julian ? — Oh! non, paa
l'Assistance publique r— tout, plutôt que de toov*
ber dans pet enfer 1

r— Je jie veux pas aller là! fit-elle d'un ton ré-
solu r— j'aime mieux me sauver loin, très loin?
D'ailleurs, j'ai horreur de Paris... ces ruée pjI'îiîHt
de bruit me font peur!

— (Alors, venez chez nous, vous y *s-are« Uen*
Eegwe, lYcmg y àrouyerez n_oa gran,d irina Mariai
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KJQJ -ytal janidotrfa SI l'écote, maid ,<_ui l'auj iee plrocbaine
sea» mis em apprentissage; vous y -trouverez en-
aoone pua pcaur Mirette et moi, et tous trois nous¦
TKJIUB aimeœions Jbien, |vous verre?...

'EU Jristemenit il ajouta :
, !— iNuxus avions aussi frln-a Jjtetàte sœur... elle
est mOTte l'année fleraièfle; elle voug ressemblait
lïeau-oaup)!. . .

^— Elle est frieW heuiretuSé d'êfelei moirtô!
/. t— JOomimie yous jiiti&s jpela! — heuïeuseimSUti,
f ,&à puis ato, yotus n'en pensez pas ujn mot. Afette,
«aile aussi, a (souvent die oes idées-là... fat c'est aussi
yf lzwi tle sa ipapt que de la vôtre.

(Vous Verrez Mirette ikoiut ai l'&eUrto1. Elis »
qiulnae funsi; niais on, lui en donnerait volontiers
Hîx-huit, tellement elle (est belle et grande. Elle se
plaint toujours, elle aussi... Que dirais-je donc,
Ikun qui suis souffireteux et malingre, moi qui nie
grandirai peut-être jamais ? ¦— Je ne r écrimine
jpiaa, p m, je prends la vie pomme (elle iest et je ma
gontente fle mon wxrt.

iA peine JUgodo aahevaifr-il ces paroles qu'une
gtanpe jeune fille, yêtue de noir, la tête couverte
j dfun chapeau également noir, déboiuoha d*ime allée.

l— p.aai ici, Mirette, pan ici, pria giaiement Ri-
golai. '

Elle arrivai en ;cWu*pl 'die vent, l'a visage rosé plar la
-Cjoiuzj se qu'elle venait dia fainal i

!— iBionjoun, Mirette.
, r— (Bonioujr, ïietit; .— le pjèire n'est pas enoore
W 1 ' .

.—• IA pjeme «rti-ii n cinq; — ,tu! peux bien a'c-
jCl<yr-$eir au p|ère un quart d'heure d'e répit... sans
tfidute U aura fait une course loin de oa quartier.

i— Le voilà... le yoilà, dit Mirette; — j e reoon-
îtals la voiture et le canasson gris. ,

En effet, un fraope venait nia sfarrêteir à la sta-
jÉtota. ,

iClau@e Martel sauta de soin siège, confia sa voi-
•fene à un copain qui, après avoir donné à manger
a aom cheval, çLévoœant à balles dents un énorme
morceau de pain et une épaisse .tranche de sau-
cisson; .— puis, essouflé, il se pjrécipita dans
les pietits jardins.

— Vous m'attenfliez, pies enfants?
!Et apieiroevant Colinette... :
,— jAh! yous avez de la compagnie? •*¦*¦¦ Rigolo

# dû .être joliment content ide jacasser: avec cette
garnlue-Jà... v

,— Je l'ai même invitée à dîner', pjère.
j— Tu as bien fait ; — qualnïd il y en a jpour trois

•JI -y* en a pour quatre. Il ne faut jamais oublier,
mes eniants, que &(mWË à $m gMei&x que soi
Igop-^e ihonheuî:... ' *

— Itoujo'urs nous avons été bons — et Cepen-
dant nous ne sommes pas heureux ! fit Mireifcta
aveo une amertume profonda

—i On a fait son devoir... tfest déjà quelque
ohlose, ma fine; — et, quand, fatigués, noms nous
endormons ie soir, notre conscience nous laisse
en paix; elle ne nous tenaille pas... comme elle en
tenaille tant d'autres !

Et se tournant vers la fille de' Suzanne...
I ,— pomment vous appelez-vous, mon. enfaint?
! i— iCoiline-tte.
f i— IGoline'tte! fit Claude Martel, dont lé visagja
s'assotabrit. Colineitte! ,— joe nom nous est biieni
cher, ma pauvre petite : nous avons perdu une
enfant qui portait :oe nom... eHe aurait votre âge',
elle serait blonde .et jolie fiomme yous!
i Puis il r1 ,éprit ;
; (— Mais vous avez bien1 m autre nom.
1 *,— De Maurevers. , .
I f— ,Bigi*e... mais c'est de la noblesse, ce nom-
là; .Et vos pprents vous laissent comme ça vaga-
boinlder? -— Jolie noblesse, ma foi! Moi, j'aime
mieux m'appeler Claude Martel tout court, et vivre
au milieu de ma progéniture...
I i— Elle n'a plus de parents... elle £S;t touHe
seule au monde, dit Rigolo.
I |— lAllons donc! elle s'est sauvée del chez pes
piairents, c'est une Vagabonde.

.— Je me suis sauvée pour chercher ma maman!
fit Colinette, les yeux pleins de larmes. J'étais
dans .une pension où on ne payait plus pour moi;
alors il fut décidé qu'oo me conduirait à l'Asaia-
tance publique. y
; Je ne sais pjas, moi, Oe qu'est l'Assistance pu-
blique; mais J'a,i ÎPjrisi peur... et je ma suis sau-
vée! :
i — IC'est bien vrai, Joute Cette histoira-lè,1? •

(Colineitte avait parlé comme une grande per-
sonne; ses intonations de voix, ses plaintes si
douces, avaient profondément Jremué le .cœur du
brave homme.

iDu moment qu'il avait été question de mettre
cette -enfant à l'Assistance publique, c'est quelle
était uue abandonnée... et alors sans, crainte il
pouvait se charger d'elle...*

Mais avant -{te se décider1, il voulait savoir si
Colinette ne mentait pjas.
! Il l'interrogea.
. t— D'où venez-vous? r:épondez-moi franche-
ment... et surtout, ne mentez pjas> ¦

i— Je viens de Joinville.
[ i— 3on, et où jéti-ez-vous?
( H iA la pjensi'OQ deg demoiselles J.uliflU. ? '
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i— (Ces! bien, ma petite, cfalsii bien. Je saurai
bientôt si vous dites la vérité, par tout à l'heure,
après avoir remisé, je me rendrai à Joinville...
el j'aurai vite fait de savoir si vous n'êtes plaint
une petite menteuse. v '

En attendant, yous allez casser la pïoûte avec
nous, pur pe banc; Rigolo... défais, te pjanier,
on ya boulotte.

Et .tous quatre fl'êvoWireuit à belles dents tes gro-
"/isions envoyées par la mère Martel.

Une heure après, piaude, remonté sur son siège,
(Partait à yive allure, tandis que Mirette, 'rite, se
(dirigeait ,en hâte vers la place de la Madeleine;.

Rigoio et Colinette f estèrent seuls.
— Moi, je yais vous tenir compagnie, dit Rigolo;

ei si vous le voulez bien, en attendant le retour du
Ipère, '— il ne sera ici que vers sapt heures, Jn'a-
<ti-il dit; c— £tous irons flâner; dans le jard in des
[Tuileries, i

Cest Jboiut pires, Jes Tuileries, et il y fait itout
plein bon... .Vous verrez... On pourra dormir à
l'ombre, ou bien jouer! à la marelle; puis, quand ie
¦jour baissera, pn reviendra ici attendre la petour
(du père*.

¦n jra à Joinville, yous plouvez en être sûre1;
et si vous n'avez pas dit de menteries, eh bien
vous vien|drez chez •nous, rue de la Montagae*-
Sainte-Geneviève.

Vous coucherez avec Mirette, moi avec Martial.
(7est Jout petit iphez nous, mais on fait comme
on peut, n'est-il pas vrai, mademoiselle Ooliniatte^

Ipolinette! — c'est gentil tout plein, pe nom*
.df&iài. Notre petite sœur, s'appelait ainsi... alors il

mous semblera qu'elle test revenue, que c'est le
bon Dieu qui nous l'a rendue!

Tous les -chagrins de Colinette semblent mak-
Itenant s'être évanouis. <

Le souffle de liberté dont elle a' déjà ressenti
la douceur çtens le bois de Vincennes, chasse pjsu
â ^eu les pénibles impressions de la nuit

Près de Rigoio, qui s'efforce de la rassurer Bl
¦de l'égayer, elle se sent revivre; — à cet âge
la plus petite des joies chasse bien vite les peines,
sèche les larmes!...

Et otus deux gagnent le grand1 jardin touffu ist
ombreux.

— Nous allons rester ici toute la journée, dit
Rigolo; .— et si tu* veux être bien gentille, ftu
urne raconteras toute ,ta vie. Tu ne me cacheras
rien, n'est-ce pas, Colinette, — car, j e sens que
je vais tfaimetr beaucoup... '

L'enfant ne répondit point. '
iQue pouvait-elle djre, si ce n'est que jadis elle

£Mfl smtéta gui! iun grand navke *e*ti que geoxdiaA.

des jote-s, (ias jours, elle avait vécu) ^ur Peatfi
mais il lui «était impossible d'expliquer .toutes hà
impirassions ressenties... elle était si jeune aJorafl
t Seul le souvenir) Jie sa mère vivait dans son pœur.
— parfois pependant, (tremblante, -elle revoyain
Vallauris, dans le ,train les amenant de Marseille
à Paris, se jSappelait leur arrivée dans la grandlej
ville pleine de bruit où, vainemieat, elle avaît
appelé sa mère, se souvenait da leur entrée)
dans la pietite maison de Joinville, presque bia|-.
gnée par une rivière.

• iA Rigolo qui, -doueemeali, l'interrogeait, leUfl
di't enfin ; «. ; ;
( i— Je pe sais p.en, — je nié imisi eduvietos dé iftfi*
' Ils s'attardèrent au jardin des Tuileries jusqu'à]
la nuit; — puis ils regagnèrent les petits jardèia
du Louvre, où Claude Martel devait les re-joindrèi. :
, Rigolo, qui avait chipé deux sous à MirettlBy*
acheta deux croissants et ea offrit jm à Colinettieji
i i— [Cest bon, hein?...
i ,— Oui, c'est bon, fit Colinette qui, eri ce ffllQ* -*
ment, se .trouvait presque heureuse.
; Rs restèrent là longtemps; — et déjà les IrSi
verlbàres s'àUumaient quand enfin Claude. MariieJ
pairuit devam't eux. . . .„ '
, ,— -Allons... en route, les esifalnte.

I— Tu emmènes aussi Coiinette? dam'aihda1 iêfii-:
xieusement Rigolo.
i '<— pui... m,o(I18ieui! î**81 fils*
' r— Les renseignements sont bons, glissa Rigole
i) i l'oreille oie lp* fillette Le père t'emmène, —
c'est de bon augure... Tu vas rester ebe-z -jous jejft
Ce soir -tu coucheras avec Mirette.
, [Claude prit Colinette d'une main, Rigolo de l'atk
tre, r- et tous trois se dirigèrent vers la pqt i t l
Saint-Michel, gagnèrent la irue des Ecoles, pjuis laj
rue de Ja Montagne-Sainte-Geneviève.
I [A u ne fenêtre du premier étaga d'une vieille £naj*>
son, une femme, pienchée', les regardait.
• »— -Bon; Ja mère s'impatiente, dit Claude à]
Rigolo; t— cours bien vite-... et annonce nou&
; Inquiet, il pjensait ';
! i« Elle va ;être -rudement surprise, ma1 pialuvre;
Rrancine; r— qui sait... peut-être ne yoiudra-J-
elle pas recevoir cette petite!» • '

Us atteignirent mîm la maisoin et s'engagèlreriS
tous deux dans un oonridor obscur.

Sur le palier, Francine, inquiète, attendait l'ar-
rivée de cette inconnue qua Rigolo venait d'e iul
annoncer.

— ,Nous voici, tfraricine, ioria d'en bas j àa'uda»
Martel; — je suis un peu en retard, C'est Vra$*
mais quand je t'aurai tout dit .tu lûompjrendxag
que je g,e BwaJS êjtee da Stim $sm tôt» '

*a»- ŵmm—mmmmÊm—mmmmwÊÊmmmmm *

Enchères d 'Immeubles
à Cormondrèche

Le Lundi 2? Février 1911, à S '/.h. du soir, à la
Maison dn Village, à Cormondrèche , l'Administration de la
Masse en failli te de Frite Coste, jardinier , à Cormondrèche, ex-
posera en vente par voie d'enchères publiques , les immeublessuivants ;

I. Cadastre de Carcelles-Cormonc.rèche
1. Art. 27. pL fol. 29, No 13 Les Couards , terrain de 398 m2.
2. 28. pi. fol. 29. No 16 Les Couards , terrain de 330 m2.
3. 751. pi. fol. 29. No 12 Les Couards , terrain de 455 m2.
i. 752. fll. fol. 29. No 26 Les Safrières , terrain de 335 m2.
5 1728. Les Safrières, bâtiment , place et jardin de 1315 m2.

Subdivision--- 1 ,
PI. fol. 29, No 38 Les Safrières, logement 66 m2.

place et couverts 152 m2.
jardin 1097 m2.

II. Cadastre d'Auvernier
6. Art. 349, pi. fol. 21. Nr 8 Beauregard , terrain de 1801 m2.

Ces immeubles sont situés, les 5 premiers au Nord et le demie*
au Sud do la Route Cantonale tendant de la Gare de Corcelles à Cor-
mondrèche. Ceux sur territoire de Corcelles-Cormondréche consti-
tuentde superbes sols à bâtir, à proximité de 2 gareset duTram.
Le bâtiment renferme 2 logements. Il est assuré pour fr. 8.600.—

Pour tous renseignements et visiter les immeubles, s'adresser a
M. Edmond Bourquin, administrateur de la Masse, Terreaux 1,
Xeueh&tel, et prendre connaissance du cachier des Charges ef
condilions de vente en l'Elude du soussi gné, à Peseux.
2214 H-2327- N A. Vuithier, notaire.

S.-Â. „ARSÂG"|
SEEBACH-fSURICH

—-• ¦¦--¦«¦¦¦«•e-----*»»»"»»»"i—¦

I Ascenseurs et Monte-charges I
I électriques , hydrauliques , à transmissions et à la main H

1 Manœuvre à boutons Sécurité absolue I

RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE i8355 | !

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie

C3rE33XTÈT7-E5
(Fonds de garantie : 88,ooo,ooo de fr-et.33.os)

conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès — Assuran-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour do-
tations d'enfants. H-20059-X

Conditions libérales. — Polices gratuites.

- Rentes -w:ï.*ag* èires «
aux taux les plus avantageux

; _ Demandez prospectus et renseignements à MM. Maire 8t Ole, agents
généraux, rue des Envers 22, au Locle ;
J. de Rabours, inspecteur pour la Suisse romande , à Genève ; au Siège
social , rue de Hollande 10, à Genève, ou à l'agent, M. Henri Huguenin , rue
du Premier-Mars 4. 358 9

Enchères piliipies
de Bois de feu

aux BRENETETS
(Côtes du Doubs)

VENDEURS : Joset et Dourquin.
DATE ; Lundi 13 février 1911, à

2 heures du soir.
DETAIL : 250 stères foyard etsapin , (Gart. et rond.)

3 tas de frêne pour charronnage.
Le Greffier de Paix,

| Q, HENRIOUD.

Cuisina Populaire
de la Chaux-de-Fonds

assemblée
générale

des Actionnaires
le Lundi 13 Février 1911 à 8 Vsh. du soir, au Bâtiment de là

Cuisine Populaire, Suie étage.

ORDRE DU JOUR:
1. Lecture du procès-verbal de l'assem-

blée générale précédente, 2279
2. Rapports administrati f et financier

et propositions du Comité pour em-
ploi partiel des bénéfices.

3. "Rapport des contrôleurs-vérifica-
teurs.

4. Nomination du Comité, série sor-
tante.

6. Remplacement au Comité de deux
membres décèdes.

6. Nomination des contrôleurs-vérifi-
cateurs.

7, Divers.

Aux termes des dispositions de l'ar-
ticle 644 du Code fédéral des Obliga-
tions, l'inventaire, le bilan , le compte
de profits et pertes et le rapport des
j ontrôléurs sont mis à la disposition
des actionnaires ohez IU. fl. Kieckel
flls. banquier.
¦— —ww^w .̂——.m.mmmmm.

B
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et louer
S'adresser à l'Hôtel des Mélèzes.

et à l'Usine du Foyer. 1073

Mania Gli
Monsieur de bonne conduite, âgé

de 55 ans. disposant d'un petit capi-
tal et ayant métier lucratif , demande a
faire la connaissance d'une dame ou
demoiselle de 45 à 50 ans, en vue de
mariage. — Adresser offres , par écrit,
sous chiffres L. M, 3443, Poste res-
tante, Ville.

FEMMES
dans les retards n'employez que le
MENSTKUOL. — Prix 6 fr. franco.
Efficacité garantie. — Dépôt général :
Pharmacie de la Couronne , Lapou-
troie. (Alsace , Allemagne No 584. 1570

Magasin L E0THEÏ1-PEBRET
rue IVuma Droz, 139

Grand choix de ItIJOUTERIË or, ar-
gent et plaqué «Record», garanti 05
ans, inaltérable, racheté après usage,
60 cent, le gramme. — Le magasin est
ouvert le dimanche. 2014

GARAGE MODERNE
Aug. MATTHEÏ & G°, nie du Coilè_e 24

»
Représentants de la marque 2539

„SIGrAALâL"
Première voiture suisse sans soupapes.

Tons renseigements et Catalogues à disposition.

PU SE LIES!
Rae da Parc, 3ibis «w

A Iouer pour fin Avril ou époque à convenir un magnifique lo-
gement , ler étage, ayant tout le confort moderne, (concierge.) —
S'adresser au propriétaire.



BANQUE FEDERALE
SOCIÉTÉ ANONÏME) 2074

LA CHAUX-DE-FONDS
Conr* «les ('hnii-res, le 11 Fév. 1911

Nous sommes, sauf variations Esc- i&fjE,importantes, "fi _
_ Chèque Paris et papier court 99.99
! 3Uj ours) acceptations fran- 3 99.99
3 2 mois \ caisés , miDimum 3 100.Oh 1/,

**-¦ 3 mois S ft. 3001) . . . S 100.08'*,

! 

Chèque , !_ •*£¦«
Court i 2o.ib*/,
80 jotirt' acceptations an- 4 2o.27
2 mois ! glaises , num- * 25.«f
3 mois j aura liv. 100 * 25.29'/,

. /Chèque Berlin , Francforts/M
2*1 et papier court . • . }Ï2 ?XS J 80 jours) acceptations aile- i ,123 »0
-S /îniols mandes , muu- l'/ i US.Bj
=» (î mois f mum M. 3000 . 47, 123.60

/ Chèqne Gênes , Milan, Turin
•~ \ et papier court . . . .  99.57V,
5 '30 jours ) 5'ij ag ._f,¦= /a mois J » chiffres . . . o'/i 99 70

^8 mois \ 5V, 99 80

! 

Chèque Bruxelles, Anvers 99.82
TraiWsnon acc.,biU., mano* .

3 et 4 chiffres . . . .  4'/, 99 la

-Sà8moi8 , traitesaec.,niin.
fr. 50M 4", !0° -

_ f Chèqne et court . . . .  3V, î«9-*>
*S \ Traites non acc , Mil. .
S » mand., S et 4 chiffres . S',', -̂*»
| i à  ' mois, traites aoo„
03 l min. Fl. 2000 . . . .  S«,*, a»»
S I Chèque et court . . . .  J&*fS<g 1 Peti ts effets long» . . . . J'*i JSS«
i= | 2 à 3 mois. * chiffre» . . 4'/,|10*>"-0
-t! (Chèques . . . . * . • • 6***-''*
«2 I Papier bancable (premières
„": I ct secondes 4'/, 0,,*-!

SUISSE Jusqu'à ï mois. • » • *
Billets *, banque fran .̂ . M^

, . rosses . . . ._8*5_%
» » autrichiens . I0S 10

anglais . . .  25 «D
, » italiens. . . W.?0
> > américains. . 5.18

Souverains anglais (poids gr. 7.97) 28 -J
Pièces de 20 mit (poids ra. gr. 7.95 «23.47V,

Etat-Civil da 10 Février 1911
NAISSANCES

Quenet Germaine-Thérèse, fille de
Damien-Joseph, magasinier et de Ma-
ria-Teresa Giovanna née Appiano,
Bernoise. — Lagi*er Léon-Marcel flls
Philippe, cordonnier et de Maria-Ro-
salia née Egger. Valaisan.

PROMESSES DE MARIAGE
Othenin-Girard Edwald-Arnold, com-

mis, Neuchàtelois et Augsburger Ali-
ne, ménagère. Bernoise.

DÉCÈS
274. Pingeon Fanny-Augustine, fille

de Henri-Frédéric et de Suzette née
Jacot, Neuchâteloise, née le 16 Novem-
bre 1887. — 275. Perret-Gentil, César-
Edouard, flls de Zélim et de Adélaïde
JeanRichard dit Bressel, Neuchàtelois,
née le 5 Avril 1839. — Dûscher née
Schlsefli , Marguerie, Veuve de Jean,
Soleuroise, née le 22 mai 1851.

Café-restaurant
Brasserie, rus ftu Collège 8

E. RODE-RALMER
vls-à-vls de la Cuisin e Populaire.

Tous les Dimanches soft?
dés 7 '/, heures

TRIPES
servies dans la nouvelle salle à manger

Se recommande vivement,
19570 Ernest RODÉ-BALMER.

RESTAURANT

ton des Feyeprs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dés?'/, heures 19567

TRIPES
Salles pour Familles et Comités.

- TÉLÉPHONE -
Se recommande, Fritz Moser

HOTEL de la 3̂
CroixféilÉralett
CRÊT-du-LOOLE PifV

Dimanche 1JB Février
dès 3 heures après midi ,

Soirée Jtnière
7294 Se recommande. O. Leertsohsr.

Téléphone 636 

Restaurant Santschy
URANDKS-CRO-JETTES

Dimanche 156 Février
de 2 h. à 11 h- du soir. 3

Soirée J  ̂familière
21543 Téléphone 1195. Se recommande

Charcuterie
i m dn Parc, 67

Tous les lundi soir et mardi matin

Saucisse ne f oie Allemande
B O U D I N  frais

Saindoux garanti pur ,
•par 5 kgs. 95 cts, le 7* kg.

Téléphone 888. "27*7
Se recommande, J^g SAVOIE,

Cinéma - - -- - fathé
permanent

Rue Neuve 8-Place du Marché
Dès aujourd'hui

im Kariic
le gi aud roman de Tolstoï

Exécutée sur les lieux mêmes, par les
principaux artistes des théâtres de

Moscou el Saint-Pétersbourg.
Cette scène dépeint la vie du lieutenant

Vronsky et Anna, femme du
ministre d'Et at Karénine.

Le lieutenant Jergounaff
grand film d'art dramatique russe

La faute
d'une mère

vue sensationnelle et très émouvante

Les bords du Danube
de Passa» a Tienne

très belle vue de voyage

La coiffure
d'un Samouraï
vue documentaire japonaise

Rigadin
pêoh.© é. le. liepae

très comique, par Prince

liÉTires
drame de mœurs italiennes

et plusieurs

NOUVEAUTÉS
Prochainement la semaine instructive
avec une série de vues très intéres-

santes et d'actualité.

Les abonnements sont en vente :
12 places aux Premières, fr. IO.—
12 » ' ¦*> Secondes , » S.—
12 » » Troisièmes, » 6.—

Tous les jonrs,
«spectacles de 3 h. '/« à 5 h. '/a et

le soir depuis S h. ' ..
Le dimanche 3 h , 4 '/_ b., S h..

et 8i/ t b.

Prix des places :
Réservées, fr. 1.50. — Premières,

fr. I.—. — Secondes, fr. O.SO. —
Troisièmes, fr. 0.60. 2761

W%SmW$
Hôtel de la Gare

LA CHAUX-DE-FONDS 19005

Tous les LU M DIS
Souper anx Tripes
GATEAU AU FROMAGE

A toute heure :

Choucroute garnie
Tripes Mode de Caen
Civet de liè x̂*o

Wienerlis ayee Meerrettig
Spécialité de l'Etablissement ;

Escargots de Boui-gogne

Dîner et Souper dep. fr. 1.50
Salle pour Sociétés et Comités.

Se recommande, A. BINGGELI.
mm j tf  ̂  oB****à ***•¦ MCafé Prêtre

Place des Victoires. 1715
Tons les Dimanches»

dès 7 V» b* du soir,

TRIPES
Sallepour familles. Téléphone 844.

Brasserie Fernand Birardet
Bue de la Paii 74

Tous les Dimanches soir

Souper \ Tripes
19571 Se recommande.

Brasseriel Serre
au ler étage

Tous les LUNDIS soi r,
jeu ' "d hn-irai* 10568

TR IPES
A la luode de Oçbexx
Se recommande, Vva 0>. Laubsc her

Café-Brasserie Richard
83, rue du Parc 88.

Tous les Dimanches soir
dès 7 '/j beures 21575

Souper ans
TRIPES

Téléphone g53. 

On demande
dans chaque localité dames et mes-
sieurs pour l'a vente de thé. cacao
el chocolat aux connaissances. Occu-
pation faciie. Demandez échantillons
gratis à la Fabrique Ucb, lludin-
Gahriel , à Bàle. 2140

Importante fabrique sortirai t règuliè
renient à acheveurs capables

îttvaps
petites pièces ancre soignées. Travail
facile. Fortes journées assurées. —
Faire offres sous chiffres Z. A. 2746.
au bureau de I'I MPA R TIAL. 2746

DORAG ES
Atelier de dorages soignée (mouve-

ments et roues), entreprendrai t encore
quelques séries par semaine. Ouvrage
prompt et régulier. On se charge éga-
lement du dorage américain. 2748

S'adr. sous chiffres R. W. 3748
au bureau de I'I MPAU 'IUL .

VOYAGEUR
en

HORLOGERIE
expérimenté, cherche eniiagement pour
la Ruswle ou pour la France et la
lieltrique. — Ecrire sous chiffres U.
lt. IV. 3733, au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 27S2

Jllletnand
Honorable famille soleuroise, pro-

testante, agriculteurs , prendrait en
pension un jeune garçon désirant
apprendre rallenianu. Bonnes écoles
secondaires, vie de famille, prix mo-
déré. — S'adresser à M. Sobluep-Ko-
cher, à Schnotlwyl (Soleure). — Ré-
férences chez VL J. Gutkuecht, rue
des Sorbiers 19. 2738

jnaison à vendre
avec rural, jardin et environ 4 poses
de bonnes terres autour de la maison ,
La maison est assurée 8100 francs . On
céderait le tout oour 8500 francs, SJ759

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

êL vendre
une petite maison de campagne,
bien entretenue , située sur la Monta-
gne de l'Envers de Sonvilier (1000 mè-
tres altitude), favorable pour séjour
d'été. A proximité d'une belle forêt de
sapin; belle vue sur les Alpes et le lac
de Neuchâtel. Service postal chaque
jour. A demi-heure d'une station de
chemin de fer. Prix favorable. — Ron
seignementR à demander à M. Alfred
Tschanz. -Cuvera de Sonvilier. 2558

OCCASION
A vendre, faute de place, un superbe

salon Louis XVI , à l'état de neuf.
S'adr. au bureau de ('IMPARTIAL.

2666

Restaurant du Standjes flrmes-Réonies
Dimanche 12 Février 1911

dès 2 l/s heures de l'après-midi

GRHND (gONeERT
.««-I..MI—- ,~~ B̂B-PT BS_B I IH I 1 I mmmmmmmV/imm

donné par la

Société de chant „£a pensée"
Direction : M. V. LHCEST, prof.

——— EJSPraËE s SO cent. i____ _̂__.
Les membres passifs sont priés de se munir de leur Carte de saison,

i LE SOIR
à 8 h. */» précises du soir

GRAND CONCERT
donné par le

Club de Zithers L'ECHO
Direction : Mlle A. PERREGAUX

avec le bienveillant concours de M. Chopard-, ténor,
MM. A. Ecuyer, baryton et Rosselet, comique

Le Concert sera suivi de SOIREE FAMILIERE
i Biitroe : SO eexit. ¦

Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. 

Brasserie à !a EUE P'OB
» 

Dimanche 12 Février 1911
Matinée et Soirée

GRAN D CONCERT
donné par 3757

L'Orchestre REGINA
Tons les Dimanches soir

Tripes - TT]ffi.pos»
Se recommande, ALBERT HARTM ANN

Brasserie des Sports
OJaAirrièx-e 84 E3_va.lit© 84

Dimanche 12 Février 1911, dès S h. soir

Concert « Soirée .familière
par la „ GAZTÈ "

Entré© IjiTor© ¦ OEJ-sa-tx-oe Xj*ifc>x*«s
Orchestre EXCELSIOR

Samedi soir. SOUPER AUX TRIPES 1 fr. par personne.
2762 Se recommande, le tenancier, A. Brintrold.

Serre 35a Cercle Ouvrier Serre 35a
Dimanche IS Février» dés 8 % h. du soir

Soirée Familière
Invitation à tons les membres du Cercle et familles. 2684 LE COMITÉ.

Samedi et Dimanche , à 8J|2 h.

Pathé Jx\m
t mm »

L'armée Chilienne Pêche aux huîtres
——~* ¦¦ ¦—¦¦— -!¦ ¦¦ . ¦ — i —mmmmmm—m—m ^

Grand drame italien en couleurs naturelles
joué par les principaux artistes de la Scala

Quitte pour la peur Lapurée est enragé

la puissance du souvenir
Grand drame en couleurs naturelles

Rigadin cherche un engagement
Tom-Pouce suit une mondaine

Drame en couleurs naturelles

-s Pathé -Journal :-
et les dernières nouveautés de la semaine

llawknis et ses chiens dressés
Dimanche à 21 b. Matinéei

Entrée} 50 ct. Enfants, 30 ct.

3Defen.se d.e fiircier .2m

6

rande Salle de la Nouvelle Cure
rue du Temple-Allemand 26

Dimanches 12 et 19 février 1911
POETES 7 heures —o— BIDEAU 8 h. préc.

GevmaaxSteim

Représentations Dramatiques
données par LA FOUGÈRE

Patronage catholique romain
LES FILS DU CONTRE - MAITKE

LE F*>OIGHNTAFiD (Th Botrel)
APPARTEMENT A LOUER

Comédie en 1 acte
Prix des places : Premières numérotées, i fr. ; Secondes, 50 cent. —

Places numérotées à l'avance : rue du Doubs 47. H 31818 G
-i L'après-midi à 3 beures I-

Alatînée pour les enlants :-: F,;* ntÉ¦<: 20 cent.

On cherche à acheter une
B¦Mt k̂ A K Bf m  KS_I —V ~̂ dR&h iMUit itML-

située à la rue Léopold-Robert.
Ecrire sous chiffres J-20552-G, à

Haasenstein & Vogler, La Ghaux-de-
Fonds. 0730

j lïeïiii^7PeBîi |
I CHAPEAUX OE GRÉPË 1
g Couronnes morôu-airas i
1 Coussins - LincGîîls - Brassards B
¦ Grand Bazar É ?àw Fleuri I



AMPHITHEATRE du COLLÈGE PRIMAIRE
Vendredi 17 Février 1911

à 8'/a h. du soir

Oetuseirie
Madame GOLAY-GHOVEL

Officier d'Académie

~ Sarah Bernhart
H-20554-C Prix des Places : 2723

1 fr. — Réservées, 1 fr. 50.
Moitié prix pour le corps ensei-

gnant et les élèves.
Billets en vente au Magasin de musi-
que Roiiert-Beck et , le soir, à l'entrée.

siraoûii
— Toas les SAMEDIS —

dès 7 */ s heures du soir

TRIPES
Se recommande, Tell Droz-Pflster.
H-20548-C 2724

lestant LOUIS DUBOIS
CONVERS

Dimanche 12 Février 1911
ués 2 h. après-midi

A Soirée tamlière
Se recommande. 2*58

Cafe-Boulangerie
TH. SCH.ŒR

3, rue du Versoix, 3
Tons les samedis soir dès 5 b..

et les lundis*, dès 9 h. du matin

GATEAC AD FROMAGE
aux Oignons et Sèches

Excellent pain de ménage à 30 cl. le kg.
27tj6

Aux parents!
Jeune garçon, désirant appren-

dre l'allemand*, est demandé pour
avrj l. _ S'adresser à M. Jean Burg-
dorfer , agriculteur, Vinelz» près Cer-
lier (Berne). 2749

Musique de bal
On cherch e, pour le 5 et le 6 mars

1911, une bonne mnsique de bal . 4 à 5
personnes. — Offres par écri t , sous
chiffres B. C. «750, au bureau de
V IMPABTUL. a75°

jeune homme
marié, sérieux et de bonne instruction,
demande emploi dans établissement
industriel, bureau, frérant de
magasin , comme VOYAGEUR ou
autre poste de confiance. — Adresser
les offres, sous chiffres O. P. 25W.
au bureau de I'IMPARTIAL. 2528

Bon sertisseur dà'
prendrai t de l'ouvrge à domicile , pier-
res fournies ou non. — S'adresser par
écrit, sous chiffres L. W. S741. au
bureau cle I'IMPARTIAI.. 2741

Â louer
pour le 30 Avril I9II

Magasin bien situé, avec peti t loge-
ment entre lee deux places du Mar
ché, occupé actueUement par pension
alimentaire marchant très bien ; bon
pour tout genre de commerce

Parc 19. beau logement de o gran-
des piéces.

Fritz-Courvoisier 29 b, logement
de 2 piéces.

Jaquet-Droz 56, logement de 2 piè-
ces.

Petites-Crosettes 1. logement de 2
pièces, lessiverie et jardin potager.

Parc 1, grande chambre à 3 fenêtres.
Pour le 30 avril ou plus vite

Parc 3, logement de 8 piéces dont 1
grande, buanderie moderne.

Pai*c 3, local pour atelier ou entrepôt.
Parc 19, beau logement de 3 cham-

bres dont 2 grandes au soleil, sui-
vant désir 2 chambres au Sme. Prix
réduit jusqu 'au 30 avril.

Itonde 39, sous-sol de 3 pièces, fr. 28
par mois.

Fritz-Courvoisier 29, iogement de
2 pièces et iogement d'une pièce avec
part à la cuisine. 281

S'adresser au

Bureau Schônholzer
Kue du Parc 1,

de 10 b. à midi , ou rue du Nord 61,
depuis 7 h. du soir.

A LOUER
au Vignoble

dans maison tranquille, pour le 24 juin
1911, logement au rez-de-chaussée,
composé de Sou 4 chambres, avec tou-
tes déoendances. Grand et beau jardin.
Eau , gaz, électricité — S'adressera M.
G. Seylaz-Gretillat, rue de (Morcelles
3, â Peseux. H2401N 2675

D sera vendu Lundi , dès 8 heures
du matin, sur la Place du Marché,
devant le Bazar Parisien , de la

Viande d'ané jeune

S Vacbe
*>» «3y .""» -ii~si. lre qualité

dep. 60 à 65 cent.
le demi-kilo.

2782 Se recommande. E. GRAFF.

S'il m. AI* On demande à acheter
* UlilIOI • (j u fumier. — S'adresser
à M. Jean Hirt , Corbatière 196. 2789

Un m ma 26'ans , cherche place pour
lit/I11111C, n'importe quel emploi clans
maison de commerce. — Adresser of-
fres par écrit, sous chiffres C. O.
2753. au bureau de I'IMPAHTIAL . 275"

(iPflVPHP fl"' sseull'"lraceur sur or
Uld iCu l  demande place stable pour
de suite ou plus tard. — S'adresser
sous E. G. 2780, au buieau de I'IM-
PARTIAL. 2780

To ll no flllû allemande, sérieuse et de
UCUllC llUC toute confiance, étant de-
puis une année à La Ghaux-de-Fonds.
cherche place dans une pâtisserie de
la ville , ou ailleurs , et où elle serai t
entièrement chez ses patrons. — S'a-
dresser chez Mme Veuve Struchen.
rue de l'Hfttel-de-Ville 13. 2725

MnriiQfo Une jeune fille, ayant bonsmuillàiG. certificats, demande à en-
trer dans bon magasin de modes com-
me seconde ouvrière, au besoin, pourrai!
remplacer la première. — S'adresser
par écrit sous chiffres B. N. 2756, au
bureau de I'IMPABTIAI. 2756
Homme de peine X SAJ >àeSrt
ser offres sous cliitt'res M. C. 2754.
au bureau de I'I M P A R T I A L . 2754

Démonteur. J*»
te ou dans la quinzaine, un bon dé-
monteur-remonteur fidèle pour grau
des pièces ancre, mouvements Robert.
Inutile de se présenter sans preuves
de capacités et de moralité. — S'a-
dresser rue Neuve 9, au comptoir.

2772
flni lfnPÎiPOC 0n demande de suit-
UUUtUllCi Co. des ouvrières et de
trés bonnes assujetties. — Faire offres
avec prix , sous chiffres C. L. 5747.
au bureau de I'IMPARTIAL . 2747

PnlltllPifll>A ^
ne bonne ouvrière est

UUUim iCIC. dernaniée de suite. —
S'adresser chez Mme Schwah-J ultinge i
rue du Noro 74. 378S

llPflVPhT Ouvrier graveur finisseur.
U l u i C U l . connaissant si possihle le
genre Anglais, peut entrer de suite. —
S'adresser rue du Parc 77, au 2BK
étage. 2734

Pnmmk j9Una ilomme sérienx 'uuiiimid. ayant bonnes connaissan-
ces du décor de la boite or, pourrai!
entrer de suite dans Importante maison
de la place.

S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL 2721
Jeune garçon "U-* ,,
de la localité pour les commissions et
les travaux de propreté. Entrée immé-
diate. — Ecrire sous M-20573-D, à
Haasenstein & Vogler, Ville. 2777
f lnmnt nh l û  si possible sortant de
UUllip iaUlt), banque, est demandé
immédiatement. - Ecri re Case pos-
tale S057Q, La Chaui-de Fonds. 2774

Piiioiniono saGl,ant bi8n son ser*UUI0III1CI S vice, trouverait bonne
place et bon gage. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 2763
AnnPfintîO O polisseuse et finisseuse
nypi CHUGd ne boîtes or, sont de-
mandées de suite. Rétribution immé-
diate. — S'adresser à l'a telier J.-A.
Blanc, rue Numa Droz 14X . 2764
Tniinn f l l ln est demandée de suite
UCUllC UllC pour aider aux travaux
du ménage; bons gages et vie de fa-
mille. — S'adresser rue Numa Droz
'48, au ler étage. 276i>

PnrtlPP On demande de suite un
TU! llul . deuxième nortier , — S'adres-
ser à l'Hôtel de. la Gara. 27SS
¦pa——nwiw ___m_mmmm_\*____*_"i—i
R07.lip .nIinil( !(*Pû 8 pièces , cuisine
ftC/rUe-lMUibùee et grandes dépen-
dances, est à louer pour le 80 Avril
prochain , dans maison d'ordre. Pri x
de loyer avantageux. — S'adresser rue
des Fleurs 12, au 2me étage. 2743

Pour cause de départ V/MT
ou époque à convenir , à des personnes
d'ordre, un bel appartement moderne
bien situé au soleil , de 3 pièces et
grande alcôve éclairée, balcon ; eau,
gaz, électricité. Lessiverie, cour et jar-
din. — S'adresser rue Avocat-Bille 12,
au ler étage. 2737

Â lnnpp Polir "e "**1 avri* et Pour cas
IUUCI imprévu , un beau logement

de 2 pièces, bien exposé au soleil, jar-
din , cour et lessiverie ; prix : fr. 82.50
par mois. — S'adr. rue du Ravin 17,
au 3me étage (quartier de Bel-Air).

2735

A lnilPP pour finavril , un logement
IUUCI (je 2 chambres, cuisine ot

dépendances, lessiverie, cour et jardin.
— S'adresser rue du XII Septembre
12, au ler étage (Bel-Air). 2719

AppâFteilieill. avril, un logement
de 3 piéces, au soleil, corridor, eau,
gaz, lessiverie et dépendances. — S'a-
dresser rue du Progrès 8, au 1 er étaee.

2778

Apparteneit. ^S?%0-
que à convenir, superbe
appartement de 7 cham-
bres, cuisine et dépendan-
ces, avec chambre de bain.
— Chauffage central, gaz,
électricité, jardin. — S'a-
dresser à M. L.-H. Cour-
voisier - Guinand, rue du
Pont 12. 2773

APPariCiDcIll. avrilF dans maison
d'ordre et tranquille, à petit ménage
soigneux, logement neuf , trois piéces,
lessiverie, cour et jardin. — S'aaresser
rue du Doubs 10M. au ler étaee. 2792

Rez-de-chaussée. so MET»
rez-de-chaussée de 8.petites pièces, cui-
sine et dépendances , oien situé au so-
leil , avec entrée indépendante depuis
le corridor. — S'adresser rue du Stand
10, au ler étage , à droite. 2786

ftl -imhpfl ** i°uer, bien meublée, cpn-
UUttiniHC f0r t moderne, près des Fa-
briques et de la Gare, pension suivant
désir , à demoiselle ou monsieur hono-
rable. Prix modéré. — S'adresser rue
du Parc 98, au 2me étage, à gauche.

2679

rhïlîïlhrP ¦"•¦ *ouer une chambre
Ullu l i lUiC.  meublée à un monsieur
de moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 77, au Sme
étage , à droite. . 2775
PhamhPO A louer un-* chambre meu-
UUalllUlC. blée et chauffée, à un
monsieur honnête et solvable , travail-
lant dehors. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 21 A , à droite. 2785

Mnrjaojn est demandé a louer , avec
luaguolll une chambre et cuisine ; à
défaut , un rez-de-chaussée. — Offres
par écri t sous chiffres P. P. 2755. au
bureau de I'IMPABTIAL. 2755

Potlt îï lârtflr io range demanue arelit llieilagO louer , pour le 30
Avril. bel appartement de 2 pièces,
dans maison d'ordre située à l'ouest
de la ville, si possible. — Adresser
offres, avec situation et prix, sous
chiffres H. S. 2770, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2770

Ha mo de toute moralité demande à
l'unie louer une chambre meublée,
située au centre de la ville. — S'adres-
ser par écri t , sous initiales IM. G.
276S. au nurean de VlMPAHTrAL. 2768

On demande à acheter Si
mais en très bon état , un moteur élec-
tri que de 4 à 5 HP. Paiement comp-
tant. — S'adresser chez M. J. Duchè-
ne, rue du Temple Allemand 112. 2742

On demande à acheter cTnemilà
percer avec tasseaux américains. —
Adresser les offres avec prix, rue du
Collège 5, au magasin du «Camélia» .

. 27o3

R a p a f l l l P  On demande àacheter une
Dal (HJUC, baraque pour poulailler ,

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
-j'67

A i/ onrt t 'û  q"eiqu*-s nous pures uu
ICUUI C poids d'environ 45 kilos.

S'adresser rue Général-Dufour 8, au
2me étage. 

A Vpnr jnp  lits complets , canapés,
ICUUI C chaises en bois dur , ma-

telas pour luges. — S'adresser à M. J.
Sauser , rue du Puits 18 26T2

Â npnr iPP nelle machine a couure ,
Ï C U U I C  dernier système, garantie.

Prix 95 fr. — S'adresser rue Neuve 2,
au ler étage. :'745

A VPnfiPP uu cana P^ 
et "-eux la

* u"ICUUI C teuils recouverts de mo-
quette ; prix fr. 275. 2731

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,.
ypnr lpp  oour cause de départ . 1
I CUUI C, potager, en bou état ,

avec accessoires. — S'adresser rue de
la Charrière 37, an Sme étage, adroite.

2730

Â U pnr jnp  un beau lustre à gaz pour
ICUUIC chambre à manger (3

becs), en bon état — S'adresser rue
de ia Serre 20, au rez-de-chaussée,
à gauche. 2722

À VOnDPA une magnifique ciiuine
ICUUI C de montre, or 18k.,pour

homme. Prix très avantageux. — S'a-
dresser rue Numa Droz 35, au 2me
étage, à droite. 2771

Â n p n r i p p  un » grande presse aîné-
I CUUI C ricaine, marque « Stan-

dard », à l'état de neuf, ainsi que des
poules, race Orpington et autres, de 8
à 10 mois, ponuantes. 2752

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartement S. "Progrès, 3 beaux
logements de 3 pièces chacun , de fr. 500
et fr. 600 ; avec toutes les dépendances
et maison d'ord re. — S'adresser à M.
Barras , rue de la Serre 16. 2800

P h 3 m h P P A *ouer cuamore oien
UlldllIUI C. meublée et bien au soleil.
A la même ad resse, à vendre 1 pous-
sette blanche bien conservée ; bas prix.
— S'adresser rue du Grenier 39E, au
3me étage. *7'W>i,.vwiu*imM»imu BmmBmmm» i wi t .  i-imn H»
Phflm llPP e"' '*•""•*•»•*• ou jaune
UllalllUI C Allemand cherche une
ebambre avec pension, dans une fa-
mille française. — Adresser offres sous
chiffres A. M. 2790, an bureau de
l ' iMP .R T I A *.. ¦ *?790

On demande à acheter ï$ŒS_\
ligne-droite. Payement comptant. —
S'adresser rue du Premier-Mars 12, au
ler étage. °795
"!»*.'*¦ mrm *vmm v,mtmKaumxmv. utu.&rxazinzimm
A npnriPP l'auie u eui(j loi . un des

ICUUIC bon lapidaire aux vis,
n 'ayant servi que 4 mois, moitié prix
de la valeur; plus une petite lampe à
suspension — .S'adresser rue du Tem-
ple-AUemand 139, au rez-de-chaussée.
(Succès). . 2804

A flPnr J Pû meubles neufs et usages,
ÏCUUIC nts à fronton, Louis XV.

ordinaires et en fer , buffets de service,
armoires à glace, secrétaires, lavabos,
commodes , magnifiques divans , fau-
teuils moquette, canapés, tables en
tous genres, de nuit , à ouvrage, buf-
fets à une et deux portes, machine à
coudre , chaises, tableaux , glaces, ré-
gulateurs, poussette, banque de ma-
gasin, potagers avec bouilloi re, peti t
potager à gaz, moquette à fr. 7.— le
mètre , coutil damassé, fr. 2.20 le mè-
tre. Bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 17, au rez-de-chaussée, chez
Mme Beyeler. 2787

A npnrjnû ou a échanger contre aes
ICUUI C canaris, une bonne ma-

chine à découper. — S'adresser a M.
Ernest Hubert, à Court (Jura-Ber-
nois) . 2784

LIQUIDATION GENERALE
pour cause de cessation de commerce

Place Neuve, IS
*•-— 

p?

Bonneterie Ganterie
Mercerie H-WIO-Q mo Kubamierie

Dentelles Broderies
Tabliers Articles ds bébés

Rabais jusqu'à 50 °t o et plus

B| Luges Davos B

Si;. Luges avec dossiers à Fr. 3,75 2744

JEK Demandez le nouveau catalogue des poussettes, r . \

I Magasin Continental i
U 2, Rue Neuve, 2 (ler étage) m

'du Féoïin du Féolin.
Des millions

de dames et messieura se servent du
..Féolin". Demandez à votre médecin
si ie ,,Féolin" n 'est pas le meilleur
cosmétique pour la peau , les cheveux
etlesdenu Par l' emploidu ,,Féolin '".

, le visage le plus Impur ct les mains
les plus laides s'ennoblissent lout de
suite .,Féolin" est un savon anglais
composé des 42 herbes les plus effica-
ces et les plus fraîches Noua garan-
tissons en outre, par l'emploi du ,,Féo-
lin", la disparition complète des rides
et des plis du visage , rougeurs, pointa
«soirs, rougeurs du net , etc. ..Féolln"
est le meilleur remède, sans rival,
pour les pellicules , la conservation ct ».
ia beauté des cheveux, U empêche la *;

: chiite des cheveux , la calvitie et lea ç
maladies de la tête. Nous nous enga- c
geons è rendre l'argent tout de suite
si l'on n'est pas très content du ,,Féo-
lin". Prix par pièce l fr.,3p 2fr 60,

1

6 p. 4. fr et 12 p. 7 fr. Envoi contre
mandat d'avance (timbres accepté.)
on contre remboursement par

la maison d'exportation ** ***•
K. Feith, Lugano *°~

Â nûrlfïP fl  1 magnifique charrette
ICUUI C anglaise blanche , dernier

modèle , J poussette de chambre , four-
neau à pétrole , 1 lyre à gaz bec Auer
J fronton de lit (3 places), le tout â lé
tat de neuf. — S'adresser ruo Alexis-
Marie Piaget 21, au Sme étage, à ttau-
che. 2602

Â
nnn/ fnn 1 machine à régler , 1 lit
ICUUI C en fer et une appli que

pour l'électricité. — S'adresser rue de
Fa Paix 61, ,aa ler étage , de 11 à 2 b.

2805
mmmmmmwàmBmmmé̂mtmtmmmmt
Dp r> fin  dans les rues de la ville, uu
I C I  Ull porte-monnaie cuir brun , con-
tenant 1 pièce de 10 fr. en or et 9 fr. 70
en monnaie. 2760

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PpPfill * un -oet ' ,: PaT,u ' contenant 12
ICI UU petits fonds or. — Le rappor-
ter contre récompense chez M. A.
Etienne , rue du Parc 81. 2770

Pppr JH au commencement de la rue
I C I U U  du. Doubs, un réticule noir
contenant une ' bourse avec quelque
argent.— Le rapporter rue du Nord 9,
au Sme étage. 2760

Ppprill Ï*wi8 la Gare à la rue dui ci uu Nqrrj, e petites carrures de
boites or attachées, avec les numéros
244283 à 8. — Prière de les rap-
porter, contre récompense, au bureau
Auréa, rue Léopold-Robert 82. 2691
Pprdll  a u x  alentours du Collège des
f Cl UU Crétêts, 1 montre d'homme ,
argent, unie. — La rapporter , contre
récompense, rue du Parc 30, au 2me
étage. * . . . . 2705
Ppprlii mercredi matin , à JO 1/. heu-
I C 1 U U  res.. depuis la rue de Gibral -
tar jusqu 'aux Bains Moritz . une échar-
pe en crêpe de Chine, noire et bleue.
— Pri ère de la rapporter , contre ré-
compense , rne de l'Hôtnl-de Ville* 4S.

PpPîill d 'mancno ou lundi dernier ,
I C I U U  Une police d'assurances sur la
responsabilité civile et un carnet con-
tenant quel ques pièces. — Prière do
les rapporter , contre honne récompen-
se, au notaire Alphonse Blanc, rue
Léonold Robert 41. 2642

Monsieur et Madame ilauhuusiu , a
Paris, Mademoiselle Marie Duscher , à
Paris, Monsieur et Madame Louis Du-
scher, â Vevey. et Monsieur Henri Du-
scher. font part à leurs parents, amis
et connaissances, du décès de

Madame veuve Marguerite DUSCHER
née Suhlœfli

leur regrettée mère, grand'mère. sœur,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu
a rappelée à Lui. dans sa 60me année,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 février
1911.

Domicile mortuaire : rue Frilz Cour-
voisier 23.

L'enterrement au ra lieu SANS
SUITE, Dimanche 12 courant, à 1
beure après midi.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire-part. H15120C 277(5

Les dames faisant partie ne la So-
ciété « Le Lierre », sont informées du
décès de Madame veuve Marsruerite
DûscUer, leur regrettée sociétai re.
2798 H-20576-C Le Comité.

Veues d moi, vous tous qui êtes tra-
vaillés et chargés et je vous soulagerai,

Matth.  X I , SS.
Elle est ait Ciel et dans nos cœurs.

Madame et Monsieur Auguste Brandt-
Pingeon et leurs familles . Madame
veuve Virginie Jacot-Pingeon , Mon-
sieur et Madame Paul Pingeon et leurs
familles, Monsieur Phili ppe Pingeon,
à Rochefort , Monsieur et Madame
Henri Pingeon, à Cormondrèche , Ma-
dame et Monsieur Samuel KùEfer-Pin-
geon, à Rochefort , ainsi que toutes
leurs parentés , font part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère
et regrettée sœur , belle-sœur , tante,
grand' tante, cousine et parente .

Mademoiselle Fanny PINGEON
dècédée à l'âge de 73 ans. après une
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds. le 10 Fév. 1911.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu llimauche 12
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital .
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. *.'KK_

Que la prière seule apaise quel-
que peu, en vous donnant la force ,
avec l'espoir de Dieu.

Madame Elisa Graff-Perret-Gentil .
ses enfants, petits-enfants et arrièr e-
ne tils-en fant s. Monsieur Louis - Paul
Perret-Gentil , Madame et Monsieur
Emile Perret-Genti l, leurs enfants et
petits-enfants, ainsi que les parents et
alliés, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et
connaissances, du décès de leur cher
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
cousin et parent ,
Monsieur César-Edouard PERRET-GENTIL
que Dieu a rappelé a Lui, Vendredi ù
ll s/t h. du matin , à l'âge de 72 aus 10
mois, après une longue maladie. '

La Cnaux-de-Fonds, le 10 Janvier
1911.

L'ensevelissement aura lieu SANS
SUITE, Dimanche 12 courant à l
heure après-midi.

Domicile morluaire rue de la Char-
rière 14.

Le présent avis tient lieu de
lettre du faire-part.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la trai^on mortuaire . 2717

1 DERNIERS AVIS g
ifc . L i il iiiin 'nn^Tm'rnTïïi'iwii i un a m uni w-mh *r^mTii '—rmrmmnMmmnimmmTwmrmnw

JLSes tt&M mm. JL-S» am tt

grande Jrasserie ^riste Robert
rjipncc a Blonde de la Comète». - Munich. - Burger-
DlLlllitf brâu. - Kulmbach, Reichelbrâu. recommandé
spécialement par MM. les Docteurs.

Spécialité : Vins ouverts, Ronge et Blanc.
Valais. - Neucliâtel Ï906

Ronge et Blanc, Yins français de Premier choix.
DOLE, HALLADER, VAUDOIS, etc.

; Tons les jonrs: Spécialité de Café « Moka » .
Dîners à prix fixes. • Le soir à la carte.

Choucroute garnie. — Escargots extra.
CAFÉ - THÉ - CHOCOLAT - PATISSERIE

Tous les mardis " *
fiiowi BB^x." mmjËMjmm. rs?jpJLjgies

Téléphone 880 iVombreux jonre -iux et illustrations. BILLARDS

au centre
un logement de 2 pièces, dont une
au soleil , corridor, grande alcôve, dé-
pendances, eau, gaz, lessiverie. S801

S'adresser au hureau de I'IUPAKTIVL .

VILLA
A vendre ou à louer une magni-

fique villa moderne de 10 pièces, gran-
des dépendances; situation excep tion-
nelle , quartier Montbrillant. — S'adr.
par écrit , sous init  aies A. X. !iS06.
au bureau de I'IMPABTIAL. SS06

S'ran fiSl 'ic Jeuue Allemand du-
ff 1 aU^ala. mande à prendre des
leçons particulières de français. —
S'adresser sou» chiffres K. G. "791.
an hurn an ne l ' iM p -n -r 'AL.  '2701

j Vinip travailleuse et de confiance.
l/dlllc demande à faire des heures
dans magasin , bureaux ou ménages de
la localité. — S'adresser chez Mme
Marchand , rue du Premier-Mars 6.
qui rHi *si*ignera. 2591

i)n demande R[ irpSoff
plusieurs jeunes gens pour la campa;
gne (bons gages). Garçon de bouche-
rie, garçon d'office , sommelières , fem-
me de ménage, fille de cuisiae, cuisi-
nière, jeunes filles , paillonneuse. jeu-
nes gens pour fanriq ûes. — S'adresser
rue de la Serre 16, au Bureau de nla-
cement. 3799
Innnn fl l ln sérieuse pourrait se nla-
UCIMO UUC cer pour différents "tra-
vaux d'atelier.— S adresser rue Alexis-
Marfe Piaget 32. 2794
HnpIndOPJQ Jeune homme intelligent ,
QUIlU gCi lC. ayant déjà trnvai ilè sur
repassages ou échappements, trouve-
rait de suite nonne place stable dans
comptoir faisant la petite pièce ancre
soignée. 2783

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

OUVRAGES D'ART
H20577G Nouveautés 2796
Rideaux, Stores. Brise-bise, Dessus
de lit. Nappes à thé. Chemins de table

BLOUSES et ROBES dentelles ,
Envoi â choix. Se recommande,

Mme VAGLIO. Serre 43

imBmH6BMi î«i«iwm*iii sMi ii «n m il ¦¦¦•¦¦¦¦——-_—_Baa

Monsieur le pasteur IVuma Grospierre, Madame Delacbaux- Jj

I

Duhoi* et leurs familles , vivement touchés des nombreux témoigna- 1
ges ''le sympathie qu 'ils ont reçus, mésentent leurs sincères remercie- j
ments a tous ceux qui les ont soutenus pendant ces jours de pénible B
épreuve. , . . H-20574-C 2781 1

La Chaux-de-Fonds le 11 Février 1911. |É
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